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DE FRANCE 


A l'heure où nous éerivons ces lignes, la bataille fait rage entre! }] faut féliciter à la fois et l'U- 
l'aile gauche des Français et l'aile droite des Allemands, près d'Arras. | niversité du Manitoba, ét le nou- 
Le général Joffre essaie d'envelopper l'ennemi au nord; le général | veau titulaire qu’elle s'est donné, 
Von Kluek fait des efforts désespérés pour résister à ce mouvement. . 

Quoiqu'il arrive de cette phase locale du conflit, on peut d'ores 
et déjà croire à l'échee définitif de l'invasion allemande en France. 
C'est une question de jours Très prochainement les Teutons seront 
forcés d'aller se retrancher sur la Meuse, comme ils l'ont fait sur la 
Marne et l'Aisne. 

Nous sommes bien loin de la prise de Paris . Nous sommes bien 


Car il faut, lorsqu'on voit les soldats de la France, 
Qu'on dise — C’est la gloire et c'est la délivrance ! 
C’est Jemmapes, l’Argonne, Ulm, Jéna, Fleurus ! 

C'est un tas de lauriers au soleil apparus ! 
Regardez. Ils ont fait des choses impossibles. | 
Ce sont les bienfaisants, ce sont les invincibles. 
Ils ont pour murs les monts et le Rhin pour fossé. — 
En les voyant, il faut qu'on dise : — Ils ont chassé | 


© 
Nonvean Premier-Ministre 
L'honorable M. W. H. Hearst 


vient d'être fait premier ministre 
de la province d’Ontario en rem- 


jf 


: , 1! placement de feu sir James Whit- i Les rois du nord, les rois du sud, les rois de l'ombre ; 
en ee nes Fees | soi. he " ARE en[ Cette armée eat le roc vainqueur des-flots sans nombre ; 
Soyons satisfaits La correspondance diplomatique  elle- Le comte de Mun;, tout Et leur nom resplendit du zénith au nadir ! 
même se charge de nouse dire que les aigles d'Allemagne ont du de Paris, rappelle bien © Il faut que les tyrans tremblent, loin d'applaudir. 
plomb dans l'aile. Avant l'ouverture des hostilités, l'ambassadeur de (uy de lié des Français, en 187 a ho ne T1 faut qu'on dise : — Ils sont les amis véritables 
Guillaume IL disait au Secrétaire des Affaires Etrangères d'Angleterre: | Mets, fut due à la supériorité du | écoutions. RS RUN PRES, ON nr, ce D ; 
“Nous ne pouvons nous engager à ne pas passer en Belgique puisque! ‘ Mes yeux obseurcis. .. non: pas grands spoliateurs des trônce, arrachant ; 

à à | | obscursis, dessillés les larmes, Sceptre, glaive et puissance à quiconque est méchant ; 
le gros atout de l'Allemagne est la rapidité d'action, tout comme le! Paris, 4—Le nom de Guy de Cas- s'étaient. sur le tabernacle, Ils sont les bienvenus partout où quelqu'un souffre. 
nombre est l'atout de la Russie” Or, la campagne de France dure à apparaissait hier sur la liste J'y lus, gravés es l'or, ces mots Ils ont l'aile de flamme habituée au gouffre. 
depuis neuf semaines, Et ce n'est pas Paris qui est pris, c’est l’armée ge la mort sur Le Ep. , ue med Ts sont l'essaim d'éclaire qui traverse la nuit. 
allemands qui recule vers les frontières de Beigique, laissant derrière| Guy, avec son frère Paul, rédi- | Et il n’y avait pas deux façons de |$ Te vont, même guend 4 cet ja ge ut les conduit. 
elle des moncesux de morés et de blessés, des drapeaux, des canons, re : farm on iste, cet ordre de De: “Je . Ils sont beaux, souriants, joyeux, pleins de lumière ; 

| à ES utorité. journal dut sus- ous” e rien. Je n hène it folle et Spart 1 .—— 
des trains entiers de munitions. as sa pue, En de la por à cet Attila qui dis- FAT Apart Tu it Ptit age RE 
, a : Sp 4 mobilisation, à cause dé à tout hoquet moi, ! E : 
De l’autre côté de la scène, le Russie fait svancor ses armées. Le pour l'armée de tous re + n’est pas lui, s’il m'en faut un qué Et que l'homme, adorant leurs pas audacieux, 
moment approche où cette lointaine et mystérieuse Russie va faire | teurs. Paul fut blessé légèrement je prendrai pour mon fléau. Mes Croie entendre, au-dessus de ces légionnaires 
peser sur la coalition austro-allemande ses sept ou-huit millions de sol- | vers le conimencement de la guer- Ps À tendus pour diri- Qui roulent leurs canons, Dieu rouler ses tonnerres ! 
+ x : à re. x r et pour bénir sa déloyale 
dats. C'est lourd à porter cela, surtout quand il faut en même temps Guy était sous-lieutenant dans | © île sont ouverts, tout ds, pour VICTOR HUGO. 
faire faire à quatre millions de Français, soutenus par trois cents | l'infanterie de réserve. Il était le l la France qui est la Alle aîn et 
fils de Paul de Cassagnac, qui prit | mêmes, à côté d'eux, nous subis- | chérie de ma protection, la France 
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mille Belges et cent-cinquante mille Anglais dont le nombre ne dimi- 


sions l'effet de cet ascendant. 

“Les rôles sont renversés. Les 
canons français, minces et gris, au 
long cou effilé, que nous avons 
tant acclamés dans nos revues, 
sont très supérieurs aux canons al- 


de tous les temps. J'ai près de moi 
en permanence Jeanne d’Are et{ N 
Turenne. “C'est moi seule, dit qu’elle fortifie la frontière austro- 


votre Jeanne, qui suis sainte de la | italienne. 
I e !” Et Turenne s'écrie : . 


# itez-moi, Seigneur pour| j,r octobre. —A Paris, le lieute- 


PE à la guerre de 1870, et fonda 


nue pas, puisque l'Angleterre remplace immédiatement ses morts | l'Autorité. 


mands se poursuit avec vigueur, 
mais, jusqu'ici, sans succès, 

Les Belges résistent courageuse- 
ment à Anvers. 


et ses blessés par des recrues nouvelles. 


Notre désir de voir les Alliés triompher nous fait trouver le temps 
long. Est-ce vraiment si long que cela ? Et s’il fallait aux Alliés 


COMME ILS SONT DOUX ! 


plusieurs mois pour vaincre complètement, pourrait-on dire que la —— mp D sh - Le voi: que j eng EE re bé parle nant-colonel Rousset s'exprime , PE: . 
guerre a été longue ? On lisait dans Les Annales du | à faite, et du premier coup. “La | en faveur de vous. Confiance. | "1 : Po, D A ue 
sait « Annales du |: rie allemande à Les mettent à présent | covie est commencée. 
L'Allemagne est formidable ; elle est aidée par une puissance qui, d'Aoloie De my Pen th par le feu. de notre art dé de 1 une semaine environ, 


ta An - [s'ouvrira les Russes la gran- 
8 Foment a retgis n la es d que i PA er k 

r u’ici la Russie utôt oc- 
ligne fortifiée, de Verdun à Toul, |cupée de l'Autriche. F 


dans le but de faire diversion sur . 


Paris, 2.—Bulletin officiel: 

“T1 n’y a rien d’important à no- 
ter ce soir, sauf dans la région de 
Roye, où l'aile gauche française a 
remporté du succès après un enga- 
gement violent, dans l’Argonne, 
où nous nous sommes avancés sur 
plusieurs points, 

“La situation générale demeure 


malgré tout ce qu'on ait pu écrire du contraire, s'était depuis long- 
temps préparée à la guerre. Donc, s’il faut croire dur comme fer au 
triomphe des Alliés, il faut aussi se munir d’une provision raisonnable 
de patience. 


LA GUERRE 


Paris, 30, — Communiqué offi- 
ciel publié hier soir: “La situa- 
tion générale est satisfaisante. Il 
n’y a eu aucun changement im- 
portant sur la ligne de bataille ex- 
cepté au sud de la Woevre. Nous 
avons occupé Seicheprey et nous 
nous sommes avancés jusque sur 
les collines de Rupt-de-Mad, dans 
a région de Meurthe et Moselle.” 

L'enveloppement des armées 
des généraux Von Kluck et Von 

m paraît avoir réussi. L’ac- 
tivité qui se manifeste au sud de la 
Somme s’est maintenant t r- 
tée au nord de cette rivière, où se 
fait le mouvement tournant des 
Alliés, Le Ministère de la Guer- 
re dit que “l’action continue de se 
développer de plus en plus du cô- 
té du nord.” Ceci est important 
comme indice. On peut voir dès 
maintenant que la bataille de 
l’Aisne a été, comme la bataille de 
la Marne, une défaite sérieuse pour 
les Allemands. On ne croit ce 
cependant que la retraite des Alle- 
mands setermine en déroute. Les 
aviateurs français disent que les 


ambassadeur feignait de poursui- 
vre des pourparlers illusoires, elle 
mobilisait ses troupes, les massait 
sur la frontière, dans l'espoir de 
nous surprendre. De tels procé- 
dés la déshonorent.” 
. Evidemment Adolphe Brisson 
ignorait, ou feignait d'ignorer, les 
ressources considérables de l’école 
bismarckienne, c’est-à-dire de l’é- 
cole de ia brutalité hypocrite et de 
la duplicité, lorsqu'il employait 
l'expression plutôt douce de “dés- 
honorante,” pour qualifier cette 
nation, qui, comme les bêtes sau- 
vages, attaque la proie assoupie en 
plantant ses crocs dans sa nuque, 
par derrière, | 

Adolphe Brisson n'avait pas en- 
core connaissance, en date du 9 
août dernier, des petites jouissan- 
ces spéciales, auxquelles les soldats 
de cette nation privilégiée se livre- 
raient dans le courant des semai- 
nes suivantes sur les femmes, les 
enfants, les vieillirds, les villages 
inoffensifs, les objets d'art, les égli- 
ses, etc., des pays qu'ils occupaient. 


Les Autobus a la Guerre 


Les autobus, bien connus de 
ceux qui ont visité Paris, servent 
en ce moment à la défense de la 
os d'une manière remarqua- 

e. 

Il ne faut pas oublier qu’à la 
guerre il y a trois cho$es que l’on 
doit faire tous les jours: marcher, 
manger et se reposer. (C’est pour 
do la deuxième de ces choses se 
ase dans de bonnes conditions 
que les autobus ont été réquisi- 
tionnés par les autorités militaires 
dès le premier jour de la mobilisa- 
tion. 

Les sièges furent démontés, les 
glaces furent remplacées par des 
grillages métalliques, de solides 


Ce qu'il faut penser, ce qu’il faut professer, de foi inébranlable, 
ce qu’il faut dire en face de tous événements, le comte Albert de Mun, 
critique militaire aussi bien que grand orateur, l'écrit dans l’Echo de 
Paris : 


“Et il n’y a pas que les canons; 
il faut y ‘ajouter les projectiles. 
Tous les télégrammes de Belgique 
l'ont constaté: l'effet utile des pro- 
jectiles allemands est très faible. 
comparativement aux nôtres. Là 
aussi, les rôles sont renversés. On 
ne verra plus, cornme à Rezonvil- 
le, la ligne de feu marquée par les 
petits panaches de fumée des obus 
éclatant en l’air et trop tôt, pen- 
dant que ceux des Alylemands ve- 
naient, à côté de nous, s’enfoncer 
en terre avec fracas, en couvrant 
et voisinage de leurs éclats. 

“Supériorité de l’arme blanche, 
supériorité du canon, supériorité 
des projectiles ! il y a de quoi 
prendre confiance. Et j'imagine 
que là-bas ce n’est pas ce qui man- 
que. Ah ! comme je vis avec vous, 
comme je sens vos cœurs battre, 
mes camarades, en ces jours d’at- 
tente solennelle ! Je vous vois là, 
en contact avec l'ennemi, à quel- 
ques kilomètres de lui, écoutant le 
bruit des combats avancés, guet- 
tant, calmes et tout de même exci- 
tés, l'heure proche de la bataille, 
Les aéroplanes parcourent le ciel, 
vont et viennent ; les chevaux sont 
scellés et paquetés. Et demain, 
tout à l'heure, pendant que j'écris, 
peut-être le canon va donner sur 
toute la ligne. Alors, comme le 
14 août 1870, à quatre heures du 
soir, devant Borny, vous vous lè- 
verez tout droits, officiers et sol- 
dats, en criant: “Vive la France !”? 
Et nous qui vivons les yeux rivés 
sur vos gestes lointains, qui vivons 
le cœur serré d'angoisse, parce que 
nos fils sont parmi vous, mais l’â- 
me frémissante, parce que vous 
êtes la patrie en armes, nous vous 
répondrons d'ici par le même cri, 
évocateur de gloire: “Vive la 
France !” 


La Franee Prie 


Le dimanche 2 août 1914. 
Dimanche midi à St-Pierre de 
Chaillot—Deux messes se disent 
ensemble. Une au maître-autel, 


Une invasion qui ne progresse pas, qui commence à reculer, qui com- 
mence à fléchir, est une opération de guerre manquée. Et, dans la position 
où sont les Allemands, que j'ai si souvent essayé de décrire, loin de leurs 
lignes de ravitaillement, menacés à chaque instant sur leurs derrières et sur 
leurs flancs, une opération manquée est un commencement de défaite. Je 
n'exagèe rien. Je ne me laisse pas aller à un excès d’optimisme. J'’observe 
et je raisorne, aussi froidement qu'il m'est possible de le faire en ces heures 
tragiques, et je répète, une fois de plus, que la confiance est inébranlable. 


si à obliger les Allemands à battre 


: »” 
ANS satisfaisante, 
ue Les Français ont repris avec snc- 
Londres, 2—Te télégraphe nous] cès l'offensive à Roye. La fleur de 
apporte aujourd’hui la nouvelle! l’armée allemande est aux prises 
que les lignes de retranchement | avec les ne mg à cet endroit, La 
construites par les Allemands du-| rumeur cireule à Paris d’une vic- 
rant la bataille de l’Aisne ont été | toire importante pour les Français, 
inondées par les Français, qui ont] Les Russes gagnent contre les 
réussi à lancer aux extrémités de! Allemands, à Augustowo, une ba- 
ces tranchées nouvellement cons-| taille de 7 jours. Les Allemands 
truites des jets d’eau puissants, On | ont retraité, laissant des trains en- 
a noyé, absolument comme des|tiers chargés de canons et de mu- 
rats, un grand nombre d’Alle-! nitions; ils ont même laissé sur le 
mands. champ de bataille un certain nom- 
Paris, 2.—Le barreau français| bre de blessés, 
est éprouvé par la guerre. Quatre . +. 
jugse des cours de Puis où on Anvers tient toujours contre les 


grand nombre d’avocats figurent AT 
déjà sur la listé des morts. ppt Me Allemands. 
L 


CCR 
; . Paris, 6.—Bulletin officielle du 
Vienne — Prat  — Ministère de la Guerre de France: 
tn pris pis 7 . “La situation générale est satis- 
armées allemandes se préparent de | triche-Hongrie. Le gouvernement enprr jt ras Du: 
nouvelles positions, et lorsque la | s’en ira à Prague. Les Autrichiens! “145, ]a région de l'Argnnne et 
retraite en masse commencera elle fortifient id Re par crainte d'un, Jes hauteurs de la Meuse nous 
dt sono de algue der 
: et de nuit. 
ns ve P es Londres, 2.— Les Allemands re-] Le Grand-duc Gang de Russie 
8 led té: et leur campagne} annoncé sa victoire aux armées 
gi pain re et la dre de Fr D dal françaises; le général Joffre a fait 
2. deux l'aile droite |. Les Allemands fortifient les vil-| parvenir des félicitations au géné- 
Mo pig 2. . er ra les du Rhin, particulièrement Co- ral russe. 
de continuer à attaquer l'ennemi | I°ene et Mayence. Cette dernière 
L'ocobe iilloioihes à ville al nee base si l’inva- 
: sion française a lieu. 
plus possible et le mettre hors de Et EE 


combat, même dans ses nouvelles | 
lignes. ; Paris, 3.—Bulletin officiel : Les armées russes s’axancent en 
On prétend ce soir que les Alle-| 1. “Sur notre gauche, un de nos| Prusse-Est. 
mands ont déjà commencé leur re-| 4éachements a reculé un peu au 
traite sur la Meuse. [nord-est d'Arras, forteresse, et ca 
Dans l'Est, c’est-à-dire du côté| ile du département du Pas-de- 
des Russes, il est assez difficile de | Cyjais. 
“An nord de la Somme nous 


se faire une idée exacte de ce cs 
se passe. On sait cependant que les! ns avancé près d'Albert. Entre 
Roye et Lassingy l'ennemi a fait 


Allemands et les Russes sont aux 
prises depuis samedi. Les Russes! 3. attaques violentes, 
succès 


font des efforts inouïs pour s’avan- " 
2. “Le reste de la ligne de ba- 


cer sur Cracovie. 
taille est tranquille. On rapporte rer 
ue dans le voisinage de St-Mihiel! Les attaques allemandes contre 
Tépésioment de la Meuse), 20} Anvers se ralentissent., On ercit 
milles au sud-est de Verdun) il ne que les Allemands prennent leurs 
reste plus d'Allemands sur la rive] troupes d'Anvers pour fortifier J'ai- 
: | gauche de la Meuse. le droite allemande en France. 
..… ... 
ja 2 Malgré la réticence] Paris, 6. — 2,30 hrs p.m. — 
Ministère de 47 Æuu Paris| (Agence Havas).—La retraite des 
’Aisne | All continue sur la fron- 
tière de la Prusse-Est. Les Alle- 
mands ont été forcés d'évacuer 


Pendant que j'écris, des noms illustres chantent à mes oreilles : Mont- 
mirail, Sézanne, Fère-Champenoise ! Mais, il y a cent ans, le génie de Napo- 
léon luttait avec la dernière armée de France contre l'Europe coalisée. Au- 
jourd'hui, toutes nos armées sont debout, et la moitié de l'Europe marche avec 
elles. L'aigle de Napoléon ne pouvait ramener dans ses serres, comme dit 
Lacordaire, que des victoires blessées à mort, La nôtre, à laquelle je crois 
plus fermement que jamais, portera dans ses bras le salut de la France, 


N. B—. 


@l 
*  |sans cérémonie hors du parti li- 
M. doseph Martin 
" De retour au Canada, M. Martin 
met immédiatement les pieds dans 
Le Free Press annonce la ren-|les plats en déclarant la guerre aux 
trée de M. Joseph Martin dans lu | provinces de l'Est. Au lieu d’un 
politique canadienne. 11 nous |tarif de juste équilibre, il veut un 
donne même la substance d'un | tarif qui favoriserait en tout 
intervier qu'il a eu avec cet an-|l'Ouest, mais qui serait fatal à 
cien procurerur-général du Mani-|l'Est Faire lutter les unes contre 
toba. les autres les différentes portions 
Nous ne croyons pas que le par-| du Canada, telle est la méthode 
ti libéral ait lieu de s’applaudir du; préconisée par M. Martin. Diviser! 
retour au inilien de nous de ce!Ce fut la méthode de toute sa vie. 
Fighting Joe, qu'on devrait plutôt] La presse libérale de l'Ouest ne 
appeler The Beaten Joe. paraît pas enthousiaste de cette ve- 
Après nous avoir fait passer la| nue parmi nous du député de St- 
scélérate loi scolaire de 1890, M.|Pancras. 
Martin fut battu en plein Winni-| Les catholiques et les Canadiens- 
peg. Au lendemain de ce téchee, il! français de l'Ouest, qui représen- 
voulut être nommé ministre de|tent déjà un vote fort respectable, | barres de fer furent fixées près du 
l'Intérieur à Ottawa, mais M. Clif- voient avec regret la rentrée en ré roro er _. 
ford Sifton lui brûla la politesse. | scène de cet homme néfaste, à fonctionner. 
M. Martin se rendit à la Colombie Chaque autobus contient envi- 
Anglaise, où il gâta si bien les cho- 


ee —ÆDo—— ce  __— = 
ron 4,000 livres (anglaises) de 
ses pour son parti que les libéraux, : Cherrier 
tout-puissants depuis de nembreu- 


‘ande, soit 3,600 rations de vian- 
ses années dans cette province, dé- 


ue fraiche, c'est-à-dire un peu plus 
gringolèrent rapidement du pou- 


CARS | 
Le président Poincaré visite les 
troupes. 


CR 

Paris, 6.—La situation générale 
est satisfaisante, La bataille d’Ar- 
ras, (aile gauche française et aile 
droite allemande) æ continue tou- 
jours avec violence. Les critiques 
militaires français persistent à dire 
qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer, 
malgré l’âpreté du combat. 


la viande nécessaire à un régi- 
ment d'infanterie comprenant 
normalement trois bataillons de 


Fe x L L Monsigneur Cherrier a été élu 

ve. M Hs-er st prier | jeudi dernier vicechancelier de 

ul à nee al" Université du Manitoba. Cette 

ds A Rae ns en Angie fonies euh di nées Var | bus de Paris pamdait 1,000 auto- 
Su depu à i suffisent 

terre, où il se ft élire député de St | feu sir Joseph Dubuc. cr Bora 

Pancras comme partisan de M. Monseigneur Cherrier est un RL soit de 2,600, 


quith ne gouverns pas au goût de| nait à fond toutes nes questions 


i it voulu 
M Mar M Marin eme anim, 9 dns où me [ue Son or qe 3 "E PS grrr ren 
faire le matimore, et il fut jeté’ shre de rendre de norrveaux servi- sort de Sue 4e u'heesis cb. is Tout ce qui jours. Le siège d'Anvers par les (A 


QUAND ON VOIT LES SOLDATS 


Re cn 


Re mers es = : È à 
Cexrouraceoxs L'AGRICUL- | Providence a coutume de disposer || *”Pisccuents 


TÜRE 


ine suffisants pour payer ce don 
il à absolument besoin. 3 


L'EVANGELISATION DANS 
LE NORD , 

(Les Cloches de St. Boniface) 

11 y à dans le vicariat apostolique 
du MeKenrie 23 prêtres Oblats, 
dont 21 snt Français et 2 Cana- 
diens-français. Dans un magni- 

ue élan de générosité ces mis- 
sionnaires ont délégués au dernier 
chapitre de la Congrégation le R. 
P. Giroux, canadien-français, et au 
chapitre de cette année, retardé 
ar la guerre, le R. P. Lefebvre, 
Pautre canadien-français, voulant 
procurer à ces confrères l'occasion 
de voir l'Europe, mais renonçant 
pour eux-mêmes à la consolation 
de revoir leur famille et la Fran- 
ce. Ce trait de délicatesse françai- 
se méritait d'être signale. 

* * * 
REGARD SUR L'AVENIR 
(La Presse) 


Les Japonais, une fois déchai- 
nés, ne se contenteront probable- 
men: pas de s'emparer d'une petite 
cojonie allemande en Chine, mais 
étaisliront des bases aux Iles Caro- 
lines et à Samoa, ce qui leur don- 
nerait deux ports fortifiés, entre les 
Püilippines et les Etats-Unis. Avec 
leur armée immense et ia mobili- 
sation de leur flotte, ils peuvent 
profiter de cette occasion pour ob- 
tenir la suprématie dans l'Océan 
Pacifique. 

+ * * 


“LA TENTATION" 
(Noruood Press) 
Colonne Française 


Tel est le titre que le génial poë- 
te qui a chanté Saint-Boniface, 
donne à une de ses poésies. Pour 
ma part, j'ose l'avouer, J'ai com- 
pris très peu de chose dans ce son- 
net majestueux, Sinon que le ‘‘ten- 
dre cœur humain est le berceau 
qui berce ln Vie et la Tentation. 
Le reste doit être au moins Un rem- 
plisuge versifié. Paul Verlaine 
ou Stéphane Mallarmé n'auralent 
pas su présenter une énIgIne SOUS 
des périphrases plus baroques. (Je 
fais vraiment trop d'honneur à M. 
Lardon de le comparer à M. Ver- 
laine, NSorai-te tro; clémen st ,e 
dix que le sonnet es! d'une origi- 
palité creuse” Je l'ignore, mais je 
sais fort bien que peu de gens gou- 
teront “l'enfant plus doux que le 
satin” Je ‘ehatouillement du 
æin” (du plaisir), les ‘milles 
atours,” ‘le ea de beau- 
té," ei ‘le choix du nouveau dard 
dans les carquois rempli,” ainsi de 
suite. 

Ft vous, lecteurs fervents du 
Démocrate, Si par hasard, il vous 
arrivait de comprendre l'amplifi- 
cation vide de ce second Enfant su- 
blime, veuillez done avoir la cha- 
rité de m'en avertir. Et auparu- 
vunt, apprenez à M. Lardon qu'il 
faut pas faire rimer un seu 

ju- 


ne ! 
lier avec un pluriel, comme 
cternelle . 


melles” et 4 
homme <'étuit relu 


Si le pauvre 
ut la tte TOI C. 


livr nl la 


\Muis 


vel art,” de peur de nous ensevelir 
duns lu poesie lardonnienne. Cho- 


æ certaine et 


t que les droits que 
le porte reserve ne lui seront pas 
enleves: pour notre part neus D en 
avons nullement ‘li tentation. 


* * * 


*OME ET LA FRANCE 
(L'Action Sociale) 


Ajoutez que nul prince de l'E 


si longues années, 
l'ont mis en relation personnelles 
avec les plus éminents et les plus 
influents de nos hommes politi- 
ques. Je dirai plus: elles lui ont 
permis de conquérir l'estime, la 
conance et parfois la sympathie de 
plusiears d'entre eux. On sut. 
dans ce milieu, que, sans Inarquer 
de préférence | Tail d'un peu- 
le au détrument de l'autre, —un 
+ n'a pas le droit de manifes- 
ter de telles prédiléctions— Benoit 
XV sera particulièrement heureux 
de tout rapprochement entre ia 
France et le Vatican. Ce sont là 
cs conditions humaines que la 


A , ca mes” 


il m'aurait Jarnals | 


publication ce Imons- 

ruetl onnet. | . 
eëz pour aujourd'hui : 
cragpnons que lu Tentation (du 
porte entend) invente Un "nou 


pour servir ses de 


sie cie mue um ce mu. sis 


Et nous espérons ! Nous espé- 
rons dans la victoire et dans le sa- 
lut de la France. Et notre con- 
fiance, si durement qu'elle soit 
mise à l'épreuve, ne sera pas dé- 
çue !—François Veuillot. 

+ + + 


UN REGRET 
(L'Evénement) 
Pour nous, Canadiens-français, 
qui avions eu si souvent des mar- 


ues réconfortantes de la Lip ré 
dhie de sir James Whitney, {a der- 
nière attitude qu'il prit sur la 
question des 6 bilingues fut 
un cruel et une amère décep- 
tion. Travaillé en sens contraire 
par deux groupes de même reli- 
gion mais de langues différentes, 
sir James, après avoir longtemps 
hésité, a donné brusquement dans 
une politique qui fut une faute | 
éclatante et qui met en péril pour 
longtemps la cause de la paix dans 
la provinee qu'il a eru servir en 
servant des exigences fanatiques, 
Si ce n'était de cet acte regrettable, 
nous n'aurions que les plus grands 
éloges à offrir à la mémoire de ce 
politique généralement mieux ins- 
piré. 
* + * 
LA FRANCE 
(Le Soleil de Québec) 


Chose indiscutable, la France 


vient de donner la preuve qu'elle || 


f 

| PHONE M. 7929 

| CHIRURGIEN 

| | DR. R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Reyal d'Angleterre, irancié médecin du 
Collège Royal à Londres. Spécialité: mala- 
dies nerveuses et maladies de femmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage {en face Eaton). Phone Main 814. 
Heures de bureau, 4e 10-12, 3 5 et 7-9, 
Dr. W. LEMAIRE 


restait le plus magnifique monu- 
ment intellectuel et moral, le plus 
complet, aussi de l’œuvre moralisa- 
trice de la religion entholique 
ses œuvres en témoignent magnifi- 
quement et nous ferions mieux, 
ici, au lieu de dénigrer stupide- 
ment de nous inspirer de son ex- 
emple pour en profiter ! 
* + + 


L'AVENIR EST MOINS SOM- 
BRE 


(Le Droit) 


Les paroles de l'honorable M. 
White, ministre des finances pour 
le Canada, sont bien de nature à 
faire renaitre la confiance chez 
ceux qui l'ont perdue et à raffer- 
mir ceux qui ont eu assez de cou- 
rage et de clairvoyance pour af- 
fronter la tempête sans faiblir. 

* * * 
AU MANITOBA 
(Courrier de l'Ouest) 


La législature du Manitoba a 
été ajournée après une session de 
quatre jours pendant laquelle elle 
a voté #2,000,000 pour la cons- 
truction de nouveaux édifices pu- 
blies et $200,000 comme présent 
à la mere-patrie. Les nouveaux 
édifices parlementaires du Mani- 
toba couteront $5,000,000  lors- 
qu'ils seront complètement termi- 
nés. 

* * * 
LA GUERRE 
(La Patrie) 


Pendant ce temps les armées 
russes avancent, détruisent les 
Autrichiens, tiennent tête aux Al- 
lemands et, avant balayé la route, 
se préparent à s'avancer à marches 
furcées sur Berlin. 

L'Allemagne paiera chèrement 
la folie de son maitre, folie qui l'a 
gagnée car elle est aussi respon-t 
ble que son empereur des erises | 
qui ont uimenée la guere et de la 
manicre sauvage dont elle est me- 
née par les hordes teutonnes, 


. L 1 L] 
NOTRE INDEPENDANCE 
ECONOMIQUE 


(La Vérité) 


Depuis que la guerre à éeluté en | 
Europe on étudie plus sérieuse- | 
nent que jamais quels movens | 
nous devons adopter pour dévelop | 
per notre pays et lui faire prendre 
un nouvel essor commercial et in- | 
dustriel. 


Nos compatriotes anglais qui 
sont plus fortunés que nous eux 
aussi songent à prendre les de- 
vants. Nous ne devons pas trop 
compter sur leur concours, 

D'ailleurs il y a de l'argent chez 
nous ; il s'agit de trouver le moven 
de grouper ces ressources et de les 
faire fructifier. 

C'est la Caise populaire qui est 
le meilleur outil dent nous puis- 
sions NOUS servir pour Nous Orga- 
niser économiquement. 

Les faits sont là; dans les villa- 
ges où s'est implanté la Caisse po- 
pulaire, les petites industries se 
sont développées et ont prospéré, 
le commerce aussi a été rnb 


L] L 1 L_ 2 
TEL PERE, TEL FILS 
(Telegram. de Winnipeg) 


Si l'Europe n'a pas été entraînée | 
dans une guerre, il y a quelques | 
annees, ce nest certainement pas | 
la faute du fils ainé du Kaiser, qui 
est ps xsdé de la folie de la guerre 
avec peut-être plus d'intensité que 
son père. (C'est lui qui a fait, il y 
a trois ans, au Roichatng. un dis- 
cours violent contre le règlement 
pacifique de la question du Maroc | 
et on À considère comme une des | 
têtes les plûs exaltée< du parti de la | 


BCRESGX © 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WENNIPKG 


Telephones Main 2079 et 4767 


VASE bosse 
Consul Belge Lours P, Ror 


| 
DUBUC & TOWERS 
Avocats et Notaires 
| BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Azseetr Dusuc Jacques Moxpo 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 


Î 


BUREAUX : 


| 27 et 28 Fdifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitaux prirés 


HEURES DE BUREAU : 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Î 
Î 
| 
| Licencié en droit de la Faculté | 
| de Paris 

| Telephone Main 1886 
| 283 AVENUE PROVENCHER 

ST-BONIFACE 


| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 
| caires, Assurances. | 
Î 
| 
' 


De 


Notaris Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : 1#10c oumerset 


Avenue du Portage DANS 


Dr. N. LAURENDEAU 

| Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 

| Téléphone Main 1392 

| HEURES DE CONSULTATIONS : 

| 8 à 9 a.m. 1 à 5 p.m. 

T à 81% p.m. 

| Visite tous les jours à l'Hôpital 

de St-Boniface 


Dr. L. D. COLLIN 


Des Hônitaux de Paris 
Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 


réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 


| Consultations: 2 à 5 heures pm. 


BUREAU : 


Cadomin Building, Chambre 106 


Coin Graham et Main 


WINNIPEG 


Tél. Bureuu: M. 4639. Rés. M. 1640 


Dr. R. J. HURST 


CHIRURGIEN 


Membre du Collège Koval d'Angle- 
terre. médecin licencié du Collège 
Royal à Londres. 

Spécialité : 
MALADIES NERVEUSES ET MA- 
LADIES DES FEMMES 
305 Bâtisse Kennedy 
Avenue du Portage 

(En face du magasin Eaton) 


Bureau : 


Telephone Main 814 


Consultations : 10 à 12,3 à 5et7à 9 


guerre dans l'empire allemand. La 
disparition du kaiser de la scène, 
quelque désirable qu'elle puisse 
ètre, ne serait donc qu'un bien 
De un mal encore plus grand. 
æ salut du monde demande l'éli- 
mination de la famille régnante 
d'Allemagne et exige que ce pays 
soit placé dans une position qui ne 
lui permette plus de troubler la 
paix des nations Cette ndieuse 
rivalité d’armements qui affecte 
l'Europe depuis des années doit 
disparaître. Le militarisme ne 
doit pas plus longtemps absorber 
l'énergie et la richesse des peuples. 
Les “Dieux de la Guerre” doivent 
être détrônés et, s'ils essaient de 
troubler de nouveau la paix des na- 
tions, on doit les traiter comme les 
fous furieux ou les criminels qui 
sont une menace pour la société — 
Traduetion de La Presse. 


PA cod Ph y Collège 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, 


——— | mewbre fondsteur de la société ! 
W. B. Towrss | | de Stomatulogie. 


NOUVELLE ADRESSE 

356 Rue Main. Bâtisse de la 
Grest-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


DR. M. GERVAIS 


BUREAU 
N2. 426, Rug ST-JEanN-BAPTISTE 
ST-BONIFACE 


AIN 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


gten- 


SDISMORR” BLOCK, SuiTE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la yrratique du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
nee tel 


Bureau et Résidence : 


60 Rue Mario, St. Boniface 
PHONE Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Quand une Prescription 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 
santé. 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit. 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 


Coin Marion et 
DesMeurons 
Téléph.— M. 5603 | 


24 Avenue Pro- 
vencher 
Téléph. M. 5604 


—— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ LCHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio,. 
410 RUE LANGEVIN 


Tél. Main 8998  St- Boniface 


Louis MATILE 


Orloger Expert 
131 Rue Mariox. Norwoop 


Orlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
de premier ordre. 
Rsparations en tout genre, 
Travail soigné, Prix moderes. 


Dr Louis F_BOUCHE 


à Winnipeg à des prix va- 
riant entre$8.50 et 815.00 


HENRY BIRKS & FILS Lu 
JOAILLIERS 
es Winnipeg 
Porte & 


Markle 
Directeurs 
ON PARLE FRANCAIS 


ON DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Tractian à 
la Gasoline. Quelques semaines de le- 
cons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canada et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-nuus 
pour pampbhlets lilustrés. 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


(En haut) 


J. W. Mour 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELSPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBINS CON 


INo 44 AVENUE PROVENCHER 


T. A. Ilnvins Jos. Tunnen 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cralilé, une spécialité. | 


KORAOOD 
DARNEE EE 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 


Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


\ 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camious - automo- 
biles, automobi- 


GERANT 
UV /ALBERTA 123 
Fr PONLTET PAYS EL 
x Len cms Lace a 18e 
Our Factory Sans Yon Hal, 
Special mmèer D WiNNIPES 


EX Order direet or patai bringe Sep estaleg 2 50 EGG $17.95 
ALBERTA TOR CO. sen LL 


Lavoie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin :‘- Tel. 256 


Saint-Bontita re 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison- 

nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


Ep. FRANCK 


Macon ET CONTRACTEUR 
Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 

142 Rue LANGEVIN 
Norwoud Man. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


MAISON DE CONFIANCE | toba.”’ 


FERMIERS—ATTENTION 
Correspondance en Francais 


‘Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français 
et surveillons soigneusement 


L'isspeetion et le déchargement du grain qui 
nous est consigne 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus Hauts Prix 


The Canada Atlantie Grain Co. 


LIMITED 


Références : Bureau : 
THE MOLSONS BANK 504 GRaIN EXCHANGE 
Winnipeg, Man Winnipeg 


Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


re 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandige dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. : 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


C'est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 
Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 


ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 


épargnera de l’argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—ilest GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 
Limited 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘‘marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai, 
Voilà l'occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


Complets et Pardessus sommes 


Balayant tout devant eux. Nos valeurs rendront l'achat 
irrésistible, Nos prix rendront impossible la plas forte 
concurrence. 


VENEZ VOIR NOS LIGNES 
Complet d'Autumne—VPersonne ne saurait nier la beauté 
de ces complets, models anglais et américains 
di... 2e que #18.00 à 825.00 
Pardessus Balmacrans—La dernière nouveauté. Grand 
choix de couleurs et de tissus, les plus nou- 
veaux de $5.00 à $29.00 
Pardessus Chesterfielä—Un tissus importé des plus nou- 
veaux. Notre assortiment assure le choix que 
vous désirez, de $10.,00 à 825.00 
Pantalons en Twerd très fin—Coupe parfaite 
de .,. -.. ... ... ... ... ...  $1.15, $1.75, #2,00 et 86.00 
MERCERIES, ARTICLES POUR HOMMES A DES 
PRIX D'OCCASION 
Chernises pour Hommes—De 59e, 74e, 85e, $LAO, $1.25 
et $2.50. 
Sweaters de toutes les cou- 
leurs et de toutes pesan- 
teurs, de 45e, 73e, 95e, $1.25 
et $5.00. 
Casquettes pour hommes — 
En tweed, couleurs les plus 
nouvelles, faites à la derniè- 
re mode de 49c, 75e, 95e, 
$125 et $2.50. 


ARTHUR GAREAU 


15 AVENUE PROVENCHER . 


ST-BONIFACE 


plorant la destruction de sa eathé- 
drale, A n>“tr flétri cet acte 


par tous les peu civilés, il 
ajoute : ‘Mais on sur les- 
quelles, comme Île phète, vous 
pleurez, sont de celles que Dieu 
n'oublie pas et lorsque sera achevé 
cette horrible gnerre, la France se 
doit de restaurer avec la même ar- 
chiteeture et la même splendeur 
cet incomparable monument, ber- 
ceau de sa foi et de sa glorieuse 


histoire.” 


Québee.—Devant un nombreux 
et brillant auditoire, M. William 
H. Taft, ancien président des 
Etats-Unis, a donné, la sernaine 
dernière, au Château Frontenac, 
sous les auspices du Club des Fem- 
mes Canadiennes de cette ville, 
une fort intéressante conférence 
sur la présidence des Etats-Unis, 
ses pouvoirs, ses devoirs et ses res- 
onsabilités, Madame Taft et 
Mlle Helene Taft assistaient à la 
conférence en compagnie de sir 
Francois Langelier, lieutenant- 
gouverneur ei de lady Langelier. 


Lieutenant-Gouverneur de 
l'Ontario 


Ottawa.—Le colonel J. S. Hen- 
drie, de Harniiton, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Whit- 
nev, vient d'être nommé lieute- 
nant-gouverneur  d'Ontario. Il 
remplace sir John Gibson dont le 
terme d'office est expiré. 

Le colonel Héndrie, C.V.0., fait 
partie de la réserve des officiers 
d'artillerie canadiens. 


Des noms Français 


Québec.—La commission de 
Géographie de Québec a baptisé 
de noms français deux petits tribu- 
tuires non encore dénommés de la 
rivière Bethsiamis dans le Labra- 
dor canadien. L'un s’appellera la 
rivicre Dussieux, du nom d'un his- 
torien canadien et l’autre rivière 
Lionnet, du nom d’un français 
distingué qui a visité il y a quel- 
ques années la province de Québec 
et a fait l'éloge du Canada dans la 
“Canadienne” de Paris. 

La commission a aussi ratifié les 
noms de Couture, Couillard, Char- 
don, Silvv, Coquart, Chauyin et 
Gagné donnés à de nouveaux can- 
tons du comté de Chicoutimi, cha- 
cun d'eux rappelant un souvenir 
lié à l'histoire de la région où ils 
& trouvent placés. 


Le ‘‘Moratorium"’ 


Bordeaux.—Le Cabinet a voté 
deux décrets. L'un prolongeant le 
pnoratortumn eèt portant à un 
quart du dépot (tal en banque le 
chiffre du retrait permis. 
cond décret rend nul et «uns force 
tout contrat conclu entre Français 
et tout sujet des puissances belli- 
guruntes depuis l'ouverture de: hos- 
Liiites, 


Le se- 


Mgr Emard loue le 
patriotisme 


Mgr J. M. Emard, de Vailey- 
field, au cours d'un sermon pro- 
nouncé à Rigaud, a loué le patriotis- 
me des Canadiens-français qui 
sont partis pour la guerre. “Per- 
sonne d'entre nous, a dit Sa Gran- 
deur, n'a le droit d'être un specta- 
teur désintéressé d’une guerre qui 
inenace l'existence intégrale d’un 
empire sous la garde duquel la di- 
vine Providence a daigné placer 
nus destinées religieuses et nos li- 
Lertés civiles”  Parlant des nô- 
tre partis en guerre, Monseigneur 


Vous Devriez Etre Perplexe si 
c'était difficile d trouver un remède sûr et sans danger pour les maux 
düs à l'action 11. guhère ou défectueuse de l'estomac, du foie su des 
« sont de nature à attaquer qui que ce soit; 


intestins. Ces r 


demment du témoignage qu'on va | 
| 


On vent voir en lui comme une 
résurrection de Léon XIIL Et 
son goût de la diplomatie, sa for- 
me d'esprit, la noblesse même de 
son origine, égalent, si ce n'est da- 
vantage, ceux des Pecei. Mais in 
ressemblance s'arrête … Le nou- 
veau pape est, en effet, de si petite 
stature, qu'avant de paraître dans 
l'église Saint-Pièrre, après son élec- 
tion, pour bénir les fidèles, il dut 
attendre qu'on ait raccourci le plus 
setit des vêtements blancs préparés 
à cette occasion. Il est le premier, 
d'ailleurs, à sourire de cette exigui- 
té corporelle. 

C'est ainsi que, lorsque des mains 
habiles s’activaient, dans ce mo- 
ment solennel à lui faire rapide- 
ment une robe à sa taille, il dit à 
ceux qui l’entouraient, qui lui pei- 
gnaient l’impatience populaire: 
—Le peuple romain va connai- 
tre le premier désagrément que 
donne un trop petit pape. 

Mais, s’il ne peut avoir sur la 
sedia gestatoria la grande allure de 
Léon XIIT, il a, pour bénir, une 
ampleur de geste qui le grandit ; 
il a pour lui la flamme du regard, 
la sérénité d’une volonté droite et 
ferme.—Les Annales. 


Tué par les siens 


ue 


L'aéroplane allemand, qui, hier 
encore, survolait Paris, a obtenu 
un résultat. 

Planant au-dessus de l'Opéra, 
qu'il a semblé vouloir viser et 
qu'il n’a pas atteint, il n'en a pas 
moins fait une victime: c’est le ré- 
pertoire wagnérien. 

Tous, nous nous laissâmes pren- 
dre, certes, à la grandeur sauvage 
de la Chevauchée des Walkures, et 
un frisson nous saisit toujours 
après l'audition de la Marche fu- 
nèbre du ('répuscule des Dieux. 
Nous ne savions pas | 

La Chevauchée des Walkures 
évoquait le lourd poitrail des che- 
vaux allemands galoppant sur les 
cimes de Venusberg. 

Elle évoquerait maintenant la 
cavalerie des uhlans piétinant les 
corps des femmes et des enfants, 
dans le décor de l'incendie et des 
ruines des merveilleuses villes fla- 
mandes. 

La Marche si du Crépus- 
cule scandait le pas des guerriers 
emportant le corps du héros Sieg- 
fried. 

D'un héros ? 

Elle scanderait maintenant l'a- 
pothéese d'un bandit, Elle nous 
révolterait. 

Siegfried, c'est l'Allemand-sym- 
bole, 

Les Anglais ont boycotté le ré- 
pertoire de Wagner. 

Mais nous, nous le vomissons. 
Et l'Opéra de Paris n'a plus le 
droit de le jouer.—Jean Drault. 


C'est lui qui a causé le conflit 


On commencera en novem- 
bre, le procès de l’assas- 
sin de l’archiduc 


| 
| 


Londres, — Une dépêche de 
Armsterdam à l'agence Reuter, | 
dit: Il est décidé que le procès des 
meurtriers de l'héritier présomp- 
tif d'Autriche, l'archiduc Fran- 
çois Ferdinand et de son épouse 
sera tenu à Agram, capitale de la 
Croatie, et commencera le 5 no- 
vembre. 
et de sa femme, comme on se le 


Le meurtre de l’archidue | 


L'hôpits! 
iasiiutions 
rs durant ie-queles l+ Docteur pen épaisse a À Mu 

une « 

p'usieurs bopitaux comptent une pers0nDe considere ce 
qu'elle dont faire et où -1ie doit all r pour recouvrer L: santé. 

RE PE PT PO RE ie Re demandant pas 
les soins de est ouvert jour el nuit, 

Piu- de 18,006 cas de ce g-nre ont éle traités avec satisfaction dans les derni- 
ères dix annees. 


- DR. B, GERZABEK. 
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lire pour savoir ie faisaient 
leur devoir, mais il convenait d’en- 
registrer l'hommage que le géné- 


ral de Castelnau a, dans un or-| 


dre du jour à l’armée, rendu au 
magnifique courage de six religieu- 
ses de l’ordre de Saint-Charles. 

Voici cet ordre, daté du quar- 
tier général de la deuxième armée 
et coté No. 71 : 

“Le général commandant la 
2e armée. cite à l’ordre de l’armée : 
Mmes  Rigarel, Collet, Rémy, 
Maillard, Rickler et Gartener, reli- 
gieuses de l’ordre de Saint-Char- 
les, de Nancy, qui, depuis le 24 
août sous un feu Iincessant et 
meurtrier, ont donné dans 
établissement de Gerhéviller asile 
à environ 1,000 blessés, en leur 
assurant la subsistance et les soins 
les plus dévoués, alors que la po- 
pulation civile avait Ru re 
abanodnné le village, En outre, 
ce personnel a accueilli, chaque 
jour, de très nombreux soldats de 
passage auxquels il a servi tous les 
aliments nécessaires. 

“Le général commandant la 
armée, 


2e 
DE CASELNAU. 
“Par ordre: le général chef 
d’Etat-major, 
“ANTOINE.” 


Les aumôniers de nos 
troupes 
Les aumôniers catholiques du 


a contingent sont au nom- 
re de sept. Voici leurs noms: 


rappelle, fut la cause indirecte de 
la présente guerre Européenne. 


LES SOEURS 


Nous n'avions pas besoin évi- 


probablement aussi, d'être la cause de maladies plus graves si on ne les 
soulage pas. Les 


DEECDAys PA 


sont fameuses dans le monde eutter, pour leur pouvoir ds corriger 
ces troubles certainement et sûrement. Elles nettolent le système, 
purifient le sang et agissent comme 


M. l'abbé Siméon Jolicæur, curé 
de Ste-Catherine, aumônier-major. 
M. l'abbé O’Leary, de Québec. 

M. le chanoine Sylvestre, de 
Montréal. 

M. l'abbé Arts, prêtre belge du 
diocèse de Toronto. 

M. l’abbé Edw. E. Doe, de Lon- 
don, Ont. 

Le R. P. Fortier, O.M.I., de St- 
Sauveur. 

Le R. P. Workman, franciscain, 
de Montréal. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
| toba, de la Saskatchewan et 


| 


| Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
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| M. A. LANDRY 

| 

| Orferre-Spécialiste 

Dans les montres les plus compli- 
quées. Trevail garanti 


59 AVENUE PROVENCHER 
Coin de l'avenue Provencher et de 
la rue St-Joseph 


Contracteurs en 
CHARPENTE, MAÇONXERIE, Etc. 
| Ourrage garanti 


| Estimation fournie sur demande 


Telephone Main 3204 


46 rue Hamel ST-BONIFACE 


Boutique de F Orge 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


—$ — 


M. J. LALIBERTE, forgeron 


de première classe, ayant fai 

l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


GRAND 
TRONC PACIFIQUE 


Jour d'Aetions de 
(races 


Lundi 12 Octobre 1914 
BILLETS UN TIERS 
Pour Voyage Aller et Retour 


Entre toutes les stations du chemin 
de fer du Grand Tronc Pacifique dans 


Manitoba, Saskatchewan, Alberta et 
la Colombie Anglaise. 
Bon pour partir Vendredi le 9 Octo- 


ment. 

Retour limité à Mercredi le 14 Oc- 
tobre 1914. 

Pour billets et autres renseigne- 
ments, s'adresser aux agents du Grand 
Tronc Pacifique. 


W. J. QUINLAN, 
Agent des Passagers du District, 
Winnipeg, Man. 


“ OR 
Fe, 
ShtlohE1 


2z-i 


l'Ontario, (Fort William et à l'Oust), | 


bre, à Lundi le 12 Octobre inclusive- | 


qui se plaint de mi 


courage. 


Elles consolident tout le système et sont p 
faites pour faire des jeunes gens robustes. 


gens entrent dans l'adolescence, peut dé- 
pendre l'état de santé de toute leur vie. Tous 
malaises peuvent persister et même s'accentue 
à mesure que l'âge augmente; c'est pourquoi il 
faut les exterminer radicalement dès le début. 

Le mauvais sang pour les adolescents, ies pou 
mons faibles, l'estomac endolori, les rognons dé- 
licats, les maux de tête sont l'indice d’une mau- 
vaise constitution pour plus tard. 

Voilà pourquoi lorsqu'on voit un enfant 4 
quinze à seize ans qui a mauvaise mine, qui tousse, 
i dont la figure est plei- 
ne de boutons, il n'y « qu'une chose à faire, c'est 
de lui donner des Pilules Moro. 

Ces Pilules qui sont excellentes pour les hom 
mes faits, sont tout aussi bonnes pour la jeunes: 
Elles purifient et tonifient le sang, stimulent les|| 
nerfs, donnent à l'adolescence de la force et dulil 


+ 


Compagnie Médicale Moro, \ £ ON /, 
272 rue Saint-Denis, Montréal. M. OLIVIER LIZOTTE, GROVETON, N. H. 
Messieurs, | et celle qui l’a mis le plus sérieusement en danger 
“Vai beaucoup tardé à vous donner des neu-92 2 #00 dont a souffert il y a six mois. 


et qui m'effrayait. On ne peut se figurer à cor 
bien d'accidents ces enfants sont sujets et je croi 
bien que celui-ci aura eu toutes les maladies pc 
sibles. Tout le monde me disait que jamais je 


Svp 
les le sauveraient. Et c’est bien le cas, car toute: 

uparavant ne 
faire, seules les Pilules Moro ont amené une amé- 
lioration. Petit à petit elles l’ont remis sur pied 


pourrais le récha 
confiance dans les 


les médecines prises a 


tion et avec une toux déchirente qui faisait mal à 
Jentendre. Tout le monde disait qu’il n'en avait 


avais gl 
savais qu'el-|Pilu 
Je l'ai vu revenir 
rien|ces ont reparu, le visage qui était bouleversé a re- 
une meilleure teinte, la toux a cessé ainsi que 
crachats. L'appétit était meilleur et l'énergie 


complètement. Tout cela a débuté par un mallrevenait. 


d'yeux qu'il a eu à l’âge de cinq ans, puis, sous le 


Enfin, aujourd'hui mon fils est parfaitement 


bras, une plaie qui coulait constamment et quelsauvé. Si je continue ce régime pour quelque 
rien ne pouvait arrêter. 4 Trois docteurs n'avaient|temps encore, c'est afin de ne courir aucun risque, 


rien pu faire et avec les Pilules Moro, les plaiesiquoiqu'il soit aussi bien que peut l'être un grand 


ont disparu Ensuite il a souffert de points augarçon de cet âge. 


coeur et au côté; je lui ai fait reprendre des Pilule 


Oui, les Pilules Moro l'ont ramené de bien loin 


Moro, il a cessé de se plaindre et ses maux delet c'est bien à vous que je dois le salut de mon 


tête se sont calmés. Quelque 
maux de reins qui sont partis 


boîtes de pilules. Mais sa maladie la plus sé: 


il a senti deslenfant. Je ne saurais vous en remercier avec trop 
après quelques|de reconnaissance.” — Votre toute dévouée, Mme 
MARIE LIZOTTE, Groveton, N. H., Boîte 391. 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro à leurs | 
bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, ou par lettre.“ . | 
» Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi | 


par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, Soc pour une boîte, 
boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: 


Saint-Denis, Montréal. 


pour six 


RG, 
MPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue 


| 
Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. | 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas Aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires.vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 

| La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de bomestead sous certaines condi- 
| tions. 

| Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
| emption pourra acheter un homestead 
dars certains districts. Prix, $3.00 
l'acré. 

PFVOIR—Kester six mois dans cha- 
cr des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et bâtir une maison vaiant $300. 

La quantité d'acres a cultiver peut 

| être réduite en cas de terrains rocail- 
| leux, trop durs on en broussailles. On 
| pourra sous certaines conditions re:n- 
placer la culture par l'élevage des 


| animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'intérieur. 


XB-—La publication non-antorisée 
de ertte annonce Re sers pas payée. 


Abonnez-vous au ‘’MANI. 
TOBA" $L00 par année. 


CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. 


Toute personne se trouvant seul is GOLD DUST 


SIROP DU Dr CODERR 


TR EE UR LES ENFANTS. [ | 
ert aux amille, tel que pré le Dr. J. et | 
itivement le seul recommandé par tous mp mod de user dde be 
Victoria”. Voici les noms : 

Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. Muwro, 

Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DuroCHER, 

… : P. encre Le à M gomme 

. HECTORPELTIER, À . D'Oner D'Onsonnä@ns, 

Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 

Dr. G. O. BKAUDRY, ‘ Dr. Alex. GERMAIN, 

Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr. ]. A. Roy, 

Dr. 2. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 


est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants 
is grd Coliques, Dierrhée, 
me, te. 


» Dentition douloureuse, Teux, 


Insi: ‘ez euprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirep du Os. 
Evitez les imitations. 
Vendu par tous les marchands c'e remèdes. à 27° * 


NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le ind 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 


avec la moitié moins d’ef- 

forts. 

+ Faites que tout reluise 

à la maison, et facilitez- 1 
votre travail à l’aide de la ; 


DUST 


nettoyer tout ce presente — le linge et la vaisselle, 
es dr tu ch bg Lames les chaudrons, les vitres 
et les boiseries, 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DÉ NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.’’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


Lavage du linge et os 1m vasselle, des , nette 

, pe À RS eg de I A soprano 

cuivre, netiovage du bain. des tuyaux, etc., 
préparation du plus beau savon fou. 


Expr101s VARIÉS 
DE LA : 
Grau p Dusr, 


mage du 
mnt de l'eau ei 


Préparée par Tuz N.K F: 4x Coran, Montréal—{abricants du “Savon Fainr.” 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 
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neuf heures du matin jusqu'au 
soleil coughant, et ls forcèrent à 
retraiter, 
Si le docteur Nelson eut voulu 
les poursuivre durant leur retraite, 
ui était une fuite, 1 eut ou les 
aire tous prisonniers ; car le nom- 
bre des habitants accourus à St- 
Denis vers la fin de la journée 
était awez considérable, «# mon- 
tant à près de trois cents; nombre 
bien suffisant pour s'emparer 2e 
troupes découragées, fatignées par 
douze heures demarche, dans 128 
chemins affreux, et qui, malyré 
lexr artillerie, n'avaient pu délo- 
er cinquante patriotes; comme 9n 
es appelait alors, d’une maison à 
l'entrée du village, + 
, Le docteur Nelson avait donné 
l'ordre de ne pss poursuivre les 
troupes, désirant se tenir eur la dé- 
fensive, 
Cet ordre en avait mécontenté 


un grand nombre, surtout parmi 
ceux qui était venus trop tard pour 
prendre part au combat. La plu- 


part des jeunes gens étaient arri- 
vés sans armes ou Avec de mauvais 
fusils; ïis espéraient s'en procurer 
au village ou en prendre aux sol- 
dats. 

L'angelus du soir venait de son- 
ner à l'église; le village paraissait 
aussi tranquille que s'il n’y eut 
rien eu d'extraordinaire dans le 
cours de la journée, 

Nous suivrons deux hommes qui 
se dirigeaient vers une maison un 
peu isolée des autres, en arrière du 
village. 

—Que penses-tu qu'ils veulent 
faire, Siméon? dit l'un d’eux. 

Celui à qui s'adressait cette ques- 
tion, était un petit homme fluet, 
de vingt-cinq à trente ans, actif, 
intelligent et plein d'énergie. 

—Je ne sais pas au juste pour- 
quoi ils nous ont envoyé chercher; 
J'ai cru comprendre qu'ils veulent 
faire une farce, 

— Une farce, cette nuit? 

— Pourquoi pas? D'ailleurs nous 
allons bientôt le savoir, voilà la 
InaisOn, 

En %entrant, ils trouvèrent réu- 
nies une dizaine de personnes. 
Cinq à six d’entre elles, les mains 
et le visage noircis de poudre, les 
habits déchirés, étaient assises de- 
va un grand feu de cheminée, 
dans laquelle bouillait un immen- 
se chaudron accroché à la crémail- 
lère. C'était la soupe qui se pré- 
parait pour ces braves, qui, après 
sètre battus toute la journée sans 
manger, étaient épuisés de faim et 
de fatigue. 

Dans un des coins de la cham- 
bre, un groupe de trois à quatre 
jeunes gens écoutaient debout un 
homme, d'une quarantaine d’an- 
nées, gros, trupu, avec barbe noire 
touffue, chaussé de bottes de bœuf, 
qui leur racontait ce qui s'était 
pasé durant la journée, dans la 
maison de pierre, où s'étaient bar- 
ricadés les patriotes. Il avait sur 
la tête un casque de loup marin, 
dont l'absence de poils en plus 
d'un endroit aceusait un long ser- 
vice, 

L'entrée des deux nouveaux ve- 
nus interrompit la narration du 
conteur qui se leva, et qui allant 
au devant d'eux, dit : 

—On t'a envoyé chercher, Si- 
méon, pour te demander si tu 
veux te joindre à nous? 

— Tiens, c’est toi, Meunier! 
mais tu devais aller à St-Charles. 

—J'y suis allé aussi; et de là je 
suis parti pour Maska, mais rendu 
au quatrième rang, j'ai rencontré 
une dizaine d'habitants qui se ren- 
daient à St-Denis. J'ai fait route 
avec eux, et nous sommes arrivés 
un peu avant la bataille. Ça n’em- 
pêche pas que je serai à Maska de- 
main à midi; j'ai envie d'aller à 
St-Ours cette nuit. Nous voudrions 
que ta vinsses avec nous, Veux- 
tu venir ? 

—Dame, ça dépend; dites-moi 
» que vous voulez faire. 

—-On veut courir un charivari. 
—Un charivari? mais à qui ? 
—Aux troupes, done. Nous 
sommes ici cinq bons lurons; vois- 
tu cette jeunesse, Ça n’a pu venir à 
ia noce: ils veulent jouer un tour 
cette nuit ; je ne parle pas ‘de ceux 
qui vort souper, ceux-là ne peu- 
vent pas venir, ils sont de garde 
cette nuit, 

—Je voudrais bien; mais le gé- 
néral « défendu de les poursuivre. 

—Nous nous moquons bien du 
général, répondit un des jeunes 


gens. Nous ne sommes pas enrô- 


w] 
# 


fi 


h 


pas ce que c’est. Nous nous cache- 


rons, et À - vo loin nous erierons en- | ouvements. Quand on entendra 

core, auront une fameuse | }, premier signal d’en bas, Siméon 

peur et gr les apgr-ers comme | le répétera, en ne criant pas trop 
ça jusqu à sé Ça leur fera fort, pour que les soldats croient 

Ppemer une Donne nuit. que nous sommes encore éloignés; 

. =J'irais bien, mais il faut que | eux en arrière sonneront aussi de 

j'aille à St-Charles demain, je suis |}, corne, mais pas trop fort non 

à pied, je serais trop fatigué. plus. Comprenez-vous bien ? 
—On te trouvera un cheval. Oui, oui, nous comprenons. 

" * n , 

Faut que tu viennes ; tu parles l’an-| Quand il sera temps, je don- 

glais; on aura peut-être besoin de nerai les signaux avec ma corne, 
mi plier 

“ie sait? vous vous en rappelez. 

. Après avoir réfléchi quelques | _rès bien, répondit Siméon ; 

ge Siméon reprit :—J’irais maintenant, que les deux qui doi- 

en, ça me va asez, mais je suis | ent aller en avant ne perdent pas 
enrolé, et je ne voudrais pas que de temps. Nous allons rire 
4 ; et A A —. , 

le ge 7. sut que j'ai désobéi à] La neige tombait toujours; à 

ses re | no ine pouvait-cn distinguer un 
seb dome . | bomme à cinq pas. Les soldats, 

J —Eh bien ! c'est bon j essayerai | harassés de lake, avançaient 

l'anglais, reprit Siméon, s'il le|yvee une extrême lenteur, trébu- 

faut. Je crois que je pourrai faire. | Chant à chaque pas. Le corps d’ar- 

Ainsi c'est convenu, j'y vas. Mais,| $ était rendu au village de St- 

dis done, Meurier, 1] me vient une Ours, ceux qui avaient été vus sur 

. , de ri €, 

_ lle ? le bord de la rivière, étaient les 
RARES | . |traînards de l’arrière-garde. Un 
—$i au lieu de deux porte-voix, piquet de eaavlerié\ marchait à 

nous prenions des cornes de bœuf ; quelques urpents seulement çn 

nous en aurions chacun une. C’est avant des traînards, au milieu du 
alors que nous leur donnerions un | bemin 

on es balle ! ...: | Quand les deux jeunes gens en- 

“est Ça, C'est Ça; OUI, OÙ ;| Lovés pour détruire le pont de la 
des cornes, prenons des cornes, coulée, y furent parvenus, le pi- 
criérent-ils presque tous ensemble. quet de cavalerie n’en était pas fort 

—Mais où en prendrons-nous? éloigné 

ns Meunier. — —Va-ton démancher celui-ci, 

—J en ai vu un tas dans la cour ou aller plus loin? demanda l’un 


di : it Siméon : \ ; 
lu boucher, dit Siméon ; nous les des deux à son compagnon, vla la 
nettoyerons et les arrangerons en vbs Fe 


dix minutes; ça n'est pas malaisé, —Démanchons 
Qui veut venir avec moi? nous en|  JX n'avaient eu que le temps 
ee Pre or Hu s monde. | d'arracher trois à quatre planches, 
ne demi-heure après, les cornes : à 
étaient apportées, pe les bouts qe M [ je ES rester 
coupés; elles étaient nettoyées, | SEFAUX. Æ8 CEVE si: 
; 2 * | du bruit en avant s’arrêtérent pour 
Here et prêtes. écouter. Ils ne virent rien, et se 
Six hommes en consultèrent un instant, puis se 


souliers de 


E 


$ 
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—AÀ quelle distance sommes- 
nous de St-Ours ? 
—À peu près une lieue. Allons, 
dépêchez-vous. : 
ton de Siméon était si pérem- 
toire; le bruit des cornes avait an- 
noncé un si grand nombre de 
poursuivants, qui étaient néan- 
moins invisibles, sans doute à 
cause de l'obscurité, pensaient les 
soldats; et d'ailleurs le cliquetis 
formidable de fusils que l’on ar- 
mait en arrière de la clôture de 
l’autre côté du pont, où Meunier 
et les jeunes gens faisaient vigou- 
reusement jouer les batteries de 
leurs quatre fusils, que le caporal, 
après s'être consulté avec les siens, 
déclara qu'ils étaient prêts à met- 
tre bas les armes. 
—S$i nous livrons nos armes, dit- 


il, nous garantissez-vous qu'il ne- 


nous sera rien fait d'ici à St-Gefs? 
—QOui, d'ici là; mais arrivés à 

St-Ours, je ne réponds pas que 

vous ne serez pas faits prisonniers. 
—Où faut-il mettre les armes? 
—En faisceaux au milieu de la 


route; après quoi vous descendez 


sur le bord de la rivière, et traver- 
serez la coulée à l'eau. 

Les soldats, se croyant fort heu- 
reux d’en être quittes à si bon mar- 
ché, déposèrent leurs armes, des- 
cendirent à ta berge de la rivière, 
où ils traversèrent la coulée ayant 
de l’eau jusque sous les bras. 

Aussitôt qu'ils entendirent les 
sas des soldaté au-delà de la coulée, 
ils allèrent s'emparer des mous- 
quets qui avaient été mis en fais- 
ceaux dans le chemin. 

Ainsi, six hommes désarmèrent 
cinquante soldats, et leur enlevè- 
rent vingt-deux mousquets, sans 
qu’ils eussent tiré un seul coup de 
fusil. 
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gra Capital Autorisé $250,000.00 
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Chambre 201, Bloc Somerset 
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112 Rue Aulneau 
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AE LINIMENT 
A MINARD 


MiINARD'S 
LINIMENT 
Co ro 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
à echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 
: Boniface ou environs. 

ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
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ARGENT A PRETER 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 
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bœufs, portant chacun un capot 
gris d'étoffe du pays avec capu- 
chon, défilaient silencieusement, 
un par un, derrière le village et 
gagnaient les champs. Ils n’a- 
valent avec eux que deux fusils de 
chasse, Meunier portait un mous- 
quet et une baïonnette, qu'il avait 
pris à un soldat blessé après la ba- 
taille, Un seul avait des pistolets, 
les autres avaient des couteaux or- 
dinaires pointus et bien affilés, et 
des due de merisier, 
Aussitôt qu'ils eurent dépassé le 
village, ils s'arrêtèrent pour se con- 
sulter ensemble. Il fut convenu 
que deux marcheraient en avant, 
à une dizaine d'arpents, l’un dans 
le chemin et l’autre dans le champ ; 
que le reste de la bande suivrait 
par les champs jusqu'à ce qu'ils 
aperçussent les troupes. Avant de 
se remettre en marche, ils essayè- 
rent tour à tour leur corne, afin 
d'en mesurer la portée. Le son 
rauque retentit dans le silence de 
la nuit, et éveilla un formidable 
hurlement des chiens du village. 


rémirent au trot. Les deux Jeunes 
gens se mirent à crier dans leurs 
cornes, Les cavaliers se croyant 
attaqués ou sur le point de l'être, 
iquérent au galop pour rejoindre 
léréreantde. qui était considé- 
rablement en avant. En arrivant 
au pont deux des chevaux tombè- 
rent et roulèrent dans la coulée ; 
leurs cavaliers se relevèrent, et, 
sans chercher à reprendre leurs 
montures, se mirent à courir à 
toutes jambes pour rejoindre le res- 
te du piquet qui allait du côté de 
St-Ours, où, en ce moment, arri- 
vait l’arrière-garde. 

—I\i y a toujours bin là deux 
J'vaux, dit l’un des deux jeunes 
gens, faut pas les laisser mourir. 
Allons voir; s'ils ne sont pas morts, 
on les mettra dans la prairie et on 
viendra les chercher demain.Qu'en 
dis-tu, Pierre ? 

— Allons. Et les selles on les ca- 
chera sous l’pont, pour qu'a neige 
ne les abîme pas. 

Le galop Le chevaux avait un 


sérénade, dit Siméon. 


les deux portevoix 5 les quatre es 
nes de bœuf, dut donner une for- d à . 
midable idée de la force de leurs Estimations fournies sur application 
poumons, sinon une haute opinion | 
de leur exécution instrumentale. 

—Ah! ça, vous autres, dit Si- ” 
méon avant d'arriver au village de À ; 
St-Denis, n'allez pas vous vanter , 
au général de la farce que nous ve- 
nons de jouer. 


Si vous desirez!reeprones Main 2625 | 2826 


De la viande, des légumes, du ER ForEe la Prairie à Prince Rupert ou Prince George 30.00 
qgeurre et des œufs de première Bois Tournes. Toutes periss d'erpementa Regiba 5: le nslisus LAN us don 30.00 
bualité allez à la D ee || -OMEAlO 25 D 2 ou ra 30.00 

1IBSON, GAGE COMPANY ork 4 

GIBSON, GAGE COMPANY MARCHANDS DE Yorkton ........................,... 30.00 

CADOMS: 12 44 4 dés ess tu us aus de 30.00 


—Donnons-leur maintenant une Fournitures d'Appareiis et Installation 


telles que: Poëles Electriques, Moulins 
Laver. Feis à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


mn mn 


Prix Specialement Reduits 


sa Pour le Colombie Britamnique 


De tous les points du Manitoba et de la Saskatchewan 


Billets en vente du 24 Septembre au 8 Octobre 1914 


L'infernal charivari que firent 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. 


(A suivre) 


Winnipeg à Prince Rupert ou Prince George ... ... 830.00 


FABRICANTS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 


—(a ira, dit en riant Siméon. 

La nuit était sombre et noire: il 
ne ventait pas, mais une neige 
pe et humide tombait en 
abondance. Ils marchèrent rapi- 
dement, au pas de course, pendant 
à peu près une heure, franchissant 
les fosés, sautant par-dessus les 


aussitôt que Siméon et son compa- 
gnon, ainsi que ceux qui étaient 
par derrière, répondirent les sol- 
dats surpris et effrayés se réunirent 
en peloton; ils étaient une cin- 
quantaine. Ils restèrent quelques 
minutes immobiles, ne sachant 


peu couvert le bruit de la corne de, 
ceux qui étaient à la coulée, mais! 


Epaule de porc pour Roti, par tion, Bois de sclage, lattes, laties métalli- 


quartier, la livre ......... . 12 
Epaule de porc à Rotir, débité, la 
14 et 15 
Longe de pore pour Roti, par 

quartier ... ... se. se oc. 15 
Longe de porc, débité, la livre.. 18 
Poitrine de bœuf à bouillir .... 1Q 
Eyaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Billets de correspondance à prix réduits entre autres stations 


Informations complètes peuvent être obtenues de tous les 
agents du Grand Trone Pacifique. 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Limited 


Carriére de gravier à Bird’s Hil!, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


W. J. Quinlan, 


Agent de district pour les passagers 


clôtures, piquant aux raccourcis. 
Ils ne rencontrèrent qu’ün soldat 
blessé, qui, ne pouvant continuer 
sa route, s'était Jeté à terre, le long 
des clôtures. (C'était un mousquet 
et une baïonnette de plus, dons ils 
s’emparèrent. 

La giberne ne contenait plus 
qu’une seule cartouche. Le mous- 
quet était chargé. 

—Bon ! dit Siméon, les troupes 
n'ont plus d’ammunition: dans 
tous les cas, elles n'ont pas plus 
d'un ou deux coups à tirer, enten- 
dez-vous, mes gena ? 

—Oui, oui. 

—Eh bien ! savez-vous ce que ça 
veut dire? ça veut dire que si nous 
étions une vingtaine, nous pour- 
rions les faire tous prisonniers. 

—Et pourquoi n'’essayerions- 
nous pas? demandèrent les jeunes 
gens en se rapprochant. 

—J'y pense. Allons, en route, 
et dru ! 

Il continuèrent d’un pas rapide 
et léger, si léger, qu'ils s’enten- 
daient à peine marcher sur l’her- 
Le et le neige des champs. 

—Halte ! cria Siméor, en cuu- 
vrant sa voix pour la rendre moin 
sonore; j'ai entendu le eri d’un ea- 
nard du côté de la rivière; c'est 


En instant après ils virent eux 


quel parti prendre, ni de quel cô- 
té tourner, Entendant le son des 
cornes en avant, dans les champs, 
et par derrière, ils se crurent per- 
dus, pensant que tous les habitants 
de St-Denis les poursuivaient ; ils 
se mirent à fuir pêle-mêle, dans la 
direction de St-Ours. 

Siméon et ses gens, arrivés au 
pont de la coulée, s’empressèrent 
de le défendre complètement. 

—Tonnerre, dit Meunier, en ac- 
courant, j'ai envie de les faire tous 
prisonniers ; ils ne sont qu’une cin- 
quantaine,qui ne valent pas mieux 

u’autant de vaches. Vous autres 
faites autant de tapage que vous 
pourrez avec vos cornes, un Chari- 
vari d'enfer, pendant que je vais 
aller trouver Siméon à la coulée. 

Les soldats s'étaient arrêtés à 
quelques arpents de la coulée, 
avançant lentement, l'oreille au 
guet. 

Quand Meunier fut arrivé au- 
près de Siméon, il lui fit part de 
ses remarques, et de la chance qui 
se présentait de les faire tous pri- 
sonniers. 

—Ne fait cela, répondit Si- 
méon ; le général a défendu expres- 
sément de poursuivre les troupes. 
Il a ses raisons. | 

—Mais nous pouvons au moins 
les désarmer ? 


2 livres de beurre de prairie pour 5h 
Choux, à la livre .............. (5 
Superbe rhubarbe importée, 6 


60 Ave Provencher, St-Boniface, 


En NON PAS 


SEULEMENT EGALE 
A LA MEILLEURE, 


260 Portage Ave., Winnipeg | 
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‘ LISEZ CECI 


FUURAURES… 


TER RE ET 
Voici le Temps 


De vous occuper de vos fourrures 


Nous attirons l'attention de 
. nos lecteurs sur l'importance de 
annonces. 


Les fourrures que vous possédez 
et qui ont besoin d’être remodelées, 
auront ici une attention particu- 
_. à à 

e n'accepte pas plus de com- 
mandes que je suis capable d'en 


me donne à réparer où à remode- 
ler dès à présent, j'en prends suin 
gratis jusqu’à l'hiver. 


3 
F: 


L 
Lit 


j 


È 
li 


M recemment 7 < 
savent, la saison ent sérieusement le rendement 
nant Uop avancée pour emayer| ee Qui est plus bas que celui 
d'étendre la superficie à ensemen- ni année depuis 
<er en blé en easmant de la terre 1919. .ei qu À meresne due dix 
neuve, pour la récolte de 1915. La! LS oninées en 1913. À cau- 
ce ee PE pr se de cette séchereme, on na dû, 
et manipuler chaume en 9 

4 et avec le plus grand dans l'estimation du t. 


cr gs faudra 
en 1915, us grande te di 
blé qui fase: époque dans l'histoi- 
re de ce pays. nr 
Chaque cultivateur des districts 
producteurs de blé du Manitoba, 
de la Saskatchtwan et de l'Alber- 
ta, est done instumment requis de 
donner à la préparation du chau- 
me, cette automne, son immédiate 
et minutieuse attention. Que cha- 
que cultivateur se fasse une résolu- 
tion de rendre son domaine plus 
productif que jamais, en 1915. 

Jl est certain que l’on peut as- 
surer l'augmevtation de plusieurs 
millions de minots si chaque eul- 
tivateur des prairies veut soigneu- 
sement considérer les suggestions 
suivantes et les mettre immédiate- 
ment en pratique. 


Travail d'automne 


1. Ayez votre labour d'été en 
bonne condition. ; 

2. Qu'il soit prê pour le semoir 
dès la disparition de la neïge au 
printemps. ., | 

8. Cultiver les endroits où crois- 
sent les mauvaises herbes et laissez- 
les dans un état tel qu'ils puissent 
absorber rapidement toute pluie, 
et prévenez autant que possi le la 
perte d'humidité par l'évapora- 
uon. 


: 


d'acres sur lesquels, d’après les 
rapports, la ‘récolte du grain a 
complètement manqué. Pour les 
trois provinces du Manitoba, de 
Saskatchewan et d’Alberta, les su- 
perficies ainsi déduites se sont éle- 
vées à 728,100 acres pour le blé, à 
753,000 acres pour l'avoine, à 
192,000 acres pour l'orge, et à 79. 
000 acres pour le lin, ce qui repré- 
sente, sur les superficies ensemen- 
cées, une proportion pour cent de 
3 à 745 au Manitoba, de 7 à 13 
dans la Saskatchewan, et de 7 à 
151% en Alberta. 

Pour tout le Canada, le rende- 
ment par acre du blé de printemps 
est’anférieur à 15 boisseaux; con- 
tre 20.81 boiïsseaux l’an dernier, et 
19.2 boisseaux, moyenne des qua- 
tre années 1910-1913; le rende- 
ment de l’avoine est de 32.5 bois- 
saux, contre 38.7 l’an dernier, et 
36.3, moyenne des quatre années ; 
l'orge a donné 24.7 boisseaux en 
1914 contre 29.9 et 28.5; le seigle 
a produit 18 boisseaux, contre 19.3 
et 17.8, et le lin 8.3 boisseaux con- 
tre 11.3 et 11.5 boisseaux. 

On estime que sur la superficie 
de 10,293,900 acres consacrée au 
blé au Canada, y compris le blé | 
d'automne, le rendement total se- 
ra 159,660,000 boisseaux, contre 
l'excellente récolte de 231,717,000 | 
boisseaux de l’an dernier et 204.- 
712,000 boisseaux moyenne an- 
nuelle des quatre années 1910-13. 
On évalue le rendement de l'avoi- | 
ne à 327,732,000 boisseaux, contre 
404,669,000 boisseaux, l’an der- 
nier, et 351,246,000 boisseaux, | 
moyenne des quatre dernières an- 
nées. On estime que l'orge donne- 
ra 37,014000 boisseaux, contre 
48,319,000 boisseaux en 1913, et 
42,745,009 boisseaux, moyenne an- | 
nuelle; de seigne, 2,019,000 bois- 
seaux, contre 2,300,000 et 2,189. | 
000 boisseaux et la graine de lin! 
9,042,000 boisseaux, contre 17.- 
539,000 boisseaux l'an dernier, et | 
14,497,000  boïsseaux, moyenne | 
annuelle 1910-13. 

Voici l'évaluation totale de la 
production dans les trois provinces 
du Nord-Ouest seules: Blé, v com- | 
puris blé d'automne, 139,672,000 | 
boisseaux; seigne, 15,000  bois- 


Le Chaume 


1. Chaque acre de chaume, en 

* assez bonne condition pour y per- 

mettre la culture du blé, doit être 
labouré dès maintenant. 

2, Ne pas labourer à une épais- 
seur moindre de sept pouces et 
plus, si la nature du sol et le con- 
tenu de l'humidité le permettent. 

.3 Les terres fortes doivent être 
labourées profondément, les terres 
légères avec un sillon plus mince. 

4. Le labour doit être bien fait. 

5. Chaque acre devrait être her- 
se dans les deux jours après le la- 
bour. 

6. Refoulez (pack) le terrain si 
possible après le hersage. | 

7. Jusqu'à l'époque des gelées 
faites tous vos efforts pour avoir 
vus champs en bon ordre. Des 
heures dépensées dans les champs 
maintenant vous sauveront très 
certainement des journées le prin- 
temps prochain. Utilisez chaque 
heure avec avantage cette autom- 


æaux:; avoine, 160,796,000 bois 
seaux : orge, 20,320,000 boisseaux 
et graine de lin 8,962.000 bois- 
seaUX. 


ne. 


Travail d'Hiver 

1. Préparez ie blé de semence, 
(a) le bien nettoyer, (b) faites 
avec précaution l’epreuve pour la 
germination, (c)ermpochez propre- 
ment et (d) emmagasinez dans un 
endroit sec, 

9. Procurez-vous la meilleure 
variété possible. Le “Marquis” est 
le meilleur ; avez-le si vous le pou- 
vez. , 

3. Mettez vos machines aratol- 
res en bon ordre pour le prin- 
ternps. : 

4. Tenez vos chevaux en condi- 
tion. Bonne nourriture et un peu 
d'exercice en mars et au CcomInen- 
cemment d'avril veulent dire une 
plus grande endurance et ouvrage 
plus rapide à l'ouverture des se- 


vant l’état général des récoltes au 
mois d'août, disent que la séche- 


DES Soumissions eachetées, adres- 


sées au Maitre-Général des 


Sa Majesté, par contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et 
menices, Eu ; 

5. Procurez-vous la quantité ne- 
cessaire de vitriul (Blue Stone) et 


rale No. 1. Tel service devant com- 
mencer au plaisir du Maitre-Général 


des Postes. 


Postes, | 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, | 
vendredi le 13ème jour de Novembre, | 
1914. pour le ransport de la poste de | 


retour entre Starbuck et la route Ru- 


Les correspondants, en décri- 


il 
| 
| 
| 
| 


À 


L 
; 
ë 

: 


| chaleur excessive et la sécheresse 
pe deg eg var dremdn À as ‘ 
début saison, promettait une 
D es dans les 
et d'Ontario, : ! 
Lee slt ostieet di de k 
cheresse, les conditions n‘ont pas : ! 
été si défavorables qu edans l’ouest. | 
Dans Ontario, le rendement du 4 
ne sera moin- 
u'en 1913, et celui de l’avoi- 
sn dune le étinte © Ole 


CR 
minaires, sera 
supérieure à celle de l’année der- 
nière. 
Voici quel était, au 31 août, l’é- 
tat moyen des principales récoltes 


agricoles, ex La « LA 
pour cent d’un état le repré- 


sentant une bonne récolte: Blé de! $2.50, grandeur d'essai 25c, ou la Cie, 
rintemps, 75; avoine, 76; orge, Ottawa, vous en 
De seigne, 79; pois, 14; fèves, 82;| eu duprixe Poe Paés, Our 


sarrasin, 80; grains mélangés, 87; 
lin, 63; maïs à grains, 77; pom- 
mes de terre, 76; autres racines,| On demande des agents 
T8; luzerne, 72; maïs fourrager, : l 
85; betteraves à sucre, 79; pâtura- dans les provinces du Mani- 
ges, 67 ; et foin d'environ 10 ou 12 Saska 

points au-dessous de ceux de l’an toba, de la tchewan a 
dernier, à la même date, et Coran Alberta, pour prendre des 
les provinces du Nord-Ouest, l'état 

du Dé, de l’avoine et de l'orge est abonnements au journal 
d'environ 20 à 30 points au-des-|‘‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 


sous de celui de l'an dernier. 


Les Pilules Rouges assurent le calme, la con- 
fiance, la vigueur et la santé. 


qui m'ont recommandé de des 
derons 25 p.c. de commission en pra rade mi pen 
par abonnement. bout de six boîtes, ce malaise était calmé et n'a 


2 (Wiss Head) et melleure que es saine | ADONNEZ-VOUS au ‘“MANI- nservé ma quiet et nn Be bonne um à fe De 
voudres, car elle est un disiméestant aussi bien TOBA’’ $1.00 je mange bien et je digère bien. 
1w'un von » par année. e recommande vos bonnes à toutes mes 

— Dame G. 804 rue Jefferson, 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K. OKANAGAN 


; ROI DU DISTRICT A FRUIT 


Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faîte d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 
frais d'opération. 

Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’etat de pro- 
duction. Pas de terrains incultivés dans nos! spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix de varités de première 
classe. Nous ne réclamons aucun secours en dehors de nous 
He de indiquer la valeur de nos produits. Nous pouvons 
livrer des trains entiers d’une seule variété de produit si on 
nous le demande. 

Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 

Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
20 pour cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent du 

roduit net. En cas de mort nous rendons l'argent. Il y a 
jen d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 

M. Elzéar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations requises. 

Voyez-nous ou écrivez-nons. Permettez-nous de vous don- 
ner des détails. 


Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


Per Okanagan Selling Agency, Horace Couture, Agent 
205 Coufederation Life bldg. Wpg. St-tHoniface 


e se sent 


permis de 
épreuves. Val dix sn je les ol 
première fois et j'ai maintenant 


dois aux Pilules Rouges qui m'ont apporté la 
santé après avoir dote de. guérir, puisque 
tout ce que les médecins m'avaient ordonné aupa- 


chez les fem- 


la Compagnie 
boîte me remet tout de|Chimique Franco-Américaine. 


CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont éloignées venir voir 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur Ésniande. qi à enverrons agree sde À da 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour nb 

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique co-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 
elles ne sont vendues de pofte en porte. Elles sont aussi envoyées par la au Canada et aux 
re mn sur réception du prix, 50c. une boite, 82:50 six boites. utes les lettres doivent 

tre adressées: % - de 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les paï | 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une atteutiun spéciale au commerce 


de famille. 
JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


Le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Marie 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 
tique. Les études embrassent les matières des brevets de 3e, %e 
et 1re classes et celles du cours commrecial. 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le même que celui de l'Université de Toronto. Les élèves 
sont pjréparées aux diplômes de “Primary,” “Junior” et “Senior” 
pratique, théorie et harmonie. 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l’Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. 11 s'y donne quatre cours : Ux Couns Unives- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l'Université de Manitoba ; Un Cours be GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; Un CouRs CoMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un Cours PRÉPARATOIRS 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

. Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 


CETTE SEMAINE 


PE 


Formualine pour traiter votre grai- 
ne de semence contre la maladie 
du charbon (Smut). 


Travail du Printemps 

1. Travaillez la terre à bonne 

heure. 
9. Faites l'ouvrage bien à l’épo- 
que des semailles. La culture ou 
l'emploi du Disque, partieulière- 
ment sur le chaume, donnent tou- 
jours de plus abondantes et meil- 
leures récoltes. 

3. Avant de semer, traitez votre 
blé à la formaline ou au vitriol, 
pour protéger votre récolte contre 
le charbon (smut). | 

4. Toute terre en chaume qu'il 
n'aurait pas été possible de labou- 
rer à l'automne, devrait être bien 
cultivée et passve à la herse à dis- 
que avant de l'ensemencer, et ce, 
auxi à bonne heure que possible 
au printemps. 

Les suggestions £1-dessus sont 
particulièrement a rplicables aux 
districts où les récoltes ont ête une 
faillite. cette année 1914 Elles 
sont, toutefois, dignes d'être sérieu- 
sement prises en considération par 
chaque cultivateur des prairies et 
lnises € pralique avec Soin. 

Pour plus ample renseignement, 
écrivez à : 

FERME EXPERIMENTALE, 

Ottawa, Ont. 


Pause de j'Agriculture, 
tawa, Ont. 


On peut obtenir aux bureaux de | 
Starbuck et au bureau de l'Inspecteur | 
des Fostes les avis imprimés énumé- | 
rant les autres renseignements quant 
aux conditions du contrat, ainsi que | 
les blancs de soumissions. | 

Téléphonez : | 

Bureau de l'Inspecteur des Postes, | 
H. H. PHINNEY, 

Inspecteur des Postes. | 

Winnipeg, 26 Octobre, 1914. 49-51 


J. E. ADAMSON, 


CONTRAT POUR LA POSTE, a 


| Austin McPhail Bothwell, 


dont l'adresse mson 
DES Soumissions cachetées, adres- | ’Ai,nmon"arcoste 364 2ee Mais 


sées au Maïître-Général des Postes, | Winnipeg. 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 
seur de langues modernes, à Winni- 
peg, province du Manitoba, fera de- 
mande au Parlement à sa prochaine 
session afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre Dorothée Jean Bothwell, 
née Couper,pour motifs d'aduitère. 


seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, | ner Finnipeg, pois 2 Mani- 
- Jour rier, L 
1914. 


vendredi le 30ème jour d'Octobre, 1914, | 
pour le transport de la poste de Sa | 
Majesté, par contrat pour quatre ans, | 
douze fois par semaine, aller et retour | 
entre Otterburne et St Pierre-Jolys, | 
tel service devant commencer au plai- | 
sir du Maïître-Général des Postes. 
On peut obtenir aux bureaux de 

poste de Otterburne et de St-Pierre- 


CAPSULES 
Jolys, et au bureau de l'inspecteur des 
Postes les avis imprimés énumérant 


ae) CRESOBENE 


conditions du contrat, ainsi que les 1 


blancs de soumissions. | pc eue mer 
nes à Pi ds ie, > PECIFIQUE 


roux 


Pour informations particulières, s'adresser à 


Sœur Superieure 


Prix Reduits. pour "=" 


Exeursions de Noel 


Correspondance avee jes billets pour 
les navires 
A vendre du 7 Novembre au 31 | 
Décembre 
Le Grand Tronc Pacifique représente 
toutes les lignes de navires sur l'Océan 
et proeurera des billets pour toutes 
les routes autorisées. 


PACIFIQUE | 
On peut égalemta s'adresser | 
W. J. QUINLAN, 


CS A 


Lawrence d'Orsay 


L'ACTEUR ANGLAIS DANS 


THE EARL OF PAWTUCKET 
PAR AGUSTUS THOMAS 
Matinées Mercredi et Samedi 
Mat., 81.50 à 25. 
LA SEMAINE PROCHAINE 
MERCREDI ET SAMEDI 
ENGAGEMENT SPECIALE 


Lawrance D'orsay 


Dans sa Nouvelle Pièce 


“THE RENTED EARL” . 


Billets en vente au bureay 


VENDREDI le 9 Octobre 
Soir. 81.50 à 25e. Matinées 1.00 à 25e. 
Semaine du 9 Octobre 


«PEG 0 ” MY HEART” 


Ordre par la malle Maintenant 
Vente au Bureau Vendredi 
le 16 Octobre 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘“‘Mani- 
toba.”’ 


mit, 


Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- 
pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PEensionnaIREs :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 
et raccommoduge, bibliothèque et jeux) #2 

Demi-PENSIONNAIRES :— (Enseignement, dîner, bibliothèque et 
jeux) 

INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 
ment, bibliothèque et ) «+ 590,00 

Exraxes :— (Enseignement et bibliothèque) 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév, P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


em 


tracteurs à gaz. Les élèves travaillent la plus parfaite 

en petit groupes sous la surveillance le même 
d'instructeurs experts #t apprennent à nue —* - En 
conduire à travers les rues de la cité. Joli comme forme 
Apprenez non pas la théorie grâce à Absolument pur | 
des manuels spéciaux, mais La prati- et net 

que en travaillant vous-mêmes. Nous pa pe 


RS te CÉ nd) 
vez 
School of Trades and Arts, 477 rl CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Beclamez toujours 
Le Sunlight Savon est supérieur aux autres CANADA BREAD 
pars Per og ei étre nu 5 cents le Païîn 
et su ves les darecrsons Phone Sherbrooke, 2013 


A 


, … 


jen 
dans tout l'univers, l'élite des bom- 
mes, les plus eultivés, les plus hn- 
mains, prient pour le succes de nos 


armes. Îls voient que la civilisa-| paraître à la lumière et fait 


tion serait diminué 
privée de noire nation, de notre 
ville, plus capables | u'aucune na- 
tion et qu'aucune vi 

nir les a re 

monde, Ab! 
thèmes, 


te dans cette semaine tragique. | ‘emands du 
Rien n'est indispensable à la Fran-| traits , 
e, que de prolonger la lutte jus-| nés avec tant de complaisance sont 
durer assez de se-|les traits 
maines pour que ses alliés exéeu-| tout simplement. 


qu'au bout, et de 


tent la partie aui leur est confiée 


dans le commun programme. Mais! sion. Méritons, comme le disait si 


Paris ext indispensable à l'univers, 


et les pensées de l'univers se joi-| Liégeois, d’avoir aussi notre page 
gnent aux arméss de la France |immortelle dans l’histoire de la 


our faire un rempart à la ville.—- 
L'Echo de Paris. 


Mauuice Banrrès. 
+ * 


LA CHANCE FINALE 


Bien qu'elles soient rouges, 


pubs ve de civilisation. L'animal 


æ si elle était | reur.” 


e de mainte- | Tout cela, de nouveau, fait horreur 
généreuses dans le|J'ai toujours cru que, 
ce sont de vieux |les antisémites s'étaient trompes : 
mais leur efficacité subsis- | ils n'avaient rencontré que des Al- 


Tout cela vient d’ap- 


gaspilleur. 
hor- 


Quarante-trois ans d’opulence 
n'ont pas embelli les Allemands. 
chez nous, 


Nord; les vilains 
de caractère qu'ils ont dessi- 


du earactére tudesque, 
Repoussons cette odieuse inva- 


éloquemment M. Asquith aux 


Liberté.—Le Gaulois. 


Denys Cocuix. 
* * * 


Les Cornettes au Feu! 


]1 faut à nos soldats les cornettes 


| #8, par | blanches voletant entre les lits 
places, les toiles de leurs civières blancs; il faut, dans la 


repliées sur les caissons gris, tous | conciliation nationale, les Sœurs 
ces hommes sortent calmes et fiers! reprenant leur place de bataille, 


du combat. 


Un lignard hâlé, in-| prenant, elles aussi, part au péril 


telligent, le nez écarlate, nous con-| bour avoir part à la victoire ! Que 


te qu'ils répondent au feu de l’en- 


es barrières #’abaissent qui les te- 


nemi depuis cinq jours et quatre| naient hors de France, hors de ia 
nuits, sans repos ni trêve. Mais Ça | vie française ; que les prescrites re- 


va: “On les à contenus !” 


Pes| viennent pour servir, quitte, ensui- 


batteries prussiennes furent anéan-|te, à regagner leur pays d’exil. 
ties en grand nombre. _Le peloton | Pour combien d'œuvres à l'infini, 
cycliste accepte nos cigarettes etle]les nous manquent à présent, et 
nos tablettes de chocolat. Ces Nan- comme, à mesure qu’on brasse la 
tnis ont beaucoup connu de la ba-|inisère humaine, on sent qu'elles 
taille. Ils déclarent l'ennemi fixé | seules étaient expertes à la conso- 
en bien des points. L'un extrait|jer, à l’apaiser, à lui rendre l'éter- 


de sa musette un tesson d'acier | nelle chanson 
Fragment ramas-| hir aux lèvres des moribonds om- 


mince et bleu. 


ui vient en sotve- 


a: de l'obus qui coupa la jambe du fe une fleur oubliée cueillie aux 


curnarude. 


l« ne sen montrent! jours de l'enfance ! Une grande 


ms moins de gais fatalistes, des injustice réparée, l’aide la plus ef- 


urons, 


A les en croire, il parait] ficace assurée, la direction des hô- 


impossible que ces multitudes al- pitaux garantie, l'unité de direc- 
lemmandes ne se désagrègent pas|{jon, le minimum d'exigences, le 


tout à l'heure. 


Leurs soldats ne! ns de l'économie qui abolira le 


sont redoutables qu'en masses, | saspillage, la force d'une discipli- 


sous le revolver des lieutenants. {ne qui n'aura 
Or. ces masses s'allongent, se divi-{hités mondaines: 


point égard aux va- 
voilà ce qu'il 


«ent, perdent chaque jour de leur faut. Et pour le produire, quoi? 


cohésion, de leur: cadres, de leurs! {n décret de salut 
Notre canon Îles fau-| Lez Soeurs sur le 


urtilleries. 


ublic, un mot: 
RE ! Et elles 


che par mille et mille. Nos élans| + courront !—Le Gaulois. 


à la baïonnette les épouvantent et 
laissent de la terreur dans l'âme 
des survivants, de leurs voisins. 
S'ils n'avaient multiplié cette ac- 
cumulation scientifique de ïeurs 
nombres pour dborder sans cesse 
à notre gauche, ils étaient déja 


FréDér: Massox. 
* * * 
Le peuple de Paris 


Le peuple de Paris nous donne 
un bel exemple de sang-froid, de 


perdus, [ls le seront. Leur effort! .illance souriante, d'acceptation 


titanique s’épuise, 


L'intelligence des sacrifices, enfin, de toutes les 


et la foi illuminent les veux de nos! ere qui constituent, en France, 


anis instantanés. 

Duns leurs charrettes, les blessés 
eux-mêmes témoignent de vette 
confiance. 11 n'importe guère que 
nn 


Envoyez vos 


PEAUX VER TES: 


John Hallam 


ts dans Te 
DE MHALLAM, fran- 
Un livre 6 pa- 


le patriotisme profond. 

in ces heures, il est vraiment 
représentatif de notre race. Depuis 
le début des hostilités, il a été ad- 
mirable: toutes les incertitudes de 
la guerre, toutes les privations, il 
les a supportés avec noblesse. 

Je ne trouve pas d'autre mot: il 
a été noble. I a eu le sentiment 
de l'honneur national et des 1m- 
molations que cet honneur exi- 
geuit. 

Il n'a pas eu peur du chômage: 
il ne s'est laissé émouvoir ni par 
l'absence de nouvelles, ni par le 
terrible et nécessaire silence sur les 
milituires, ni par les ter- 


opérut ions 
a aperçues du 


reurs isolées qu'il 
haut de sex faubourg. À 
il n'y a pas eu d'embusqué: il n'y 
a eu que de braves cœurs prets à 
tout. 

Maintenant, on va lui réclamer 
mieux que le caline, mieux que la 
patience, mieux que le courage : 
on va lui réclamer l'héroisme. 

C'est près de lui, devant les forts 
de Paris, qu’une nouvelle phase de 
la guerre va s'OUVTIr. Paris de- 


vient — conséquence de sa magni- 


Standard Supply and Fuel Co. 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 
Bureau et entrepots, 


276 Rue Des Meurons- 


J A AUBERT, Gerant 


e Ne + $ ss LA 
RTE RE 


ronde ré- 


Chez lui, | 


Re 148 . Mise La F ä ; 
bg + Des JM 4 Lie Lei À 
RC ee Es # EE 


un bon médecin 
sans 
du 


devinrent de 
je suis 
suis 


RE répare noms 


fique histoire — le centre de la lut- 
te, l'appui de Ja nation. 

Le peuple de Paris fournira à 
l’armée chargée de sa défense et 
au chef qui la conduit le réconfort 
de sa confiance et de son enthou- 
siasme. De cette union entre elle 
et lui, sortira la victoire finale. Le 
peuple de Paris ! Jamais plus 
qu'en ces coments tragiques il 
n'aura été au péril, il n'aura mé- 
rité la gloire.—Le Figaro. 

ALFRED CaPus. 
* + + 


Charité Anonymes 


Parmi ces œuvres, il en est une 
qui se cache. Des écrivains, des 
auteurs dramatiques, des profes- 


seurs du Conservatoire, de gran 
virtuoses se réunissent chaque 


jour au ministère des Beaux-Arts, 
sous le patronage du sous-secrétai- 
de d'Etat. Ils viennent dès le ma- 
tin à leur bureau, qui est l’ancien 
cabinet des attachés; ils y restent 
jusqu'au soir et ils y travaillent 
comme de simples commis. Leur 
tâche est infiniment délicate: ils 
reçoivent peu de demandes, ils 
sont obligés de les provoquer. On 
leur signale les Ft se ou ils 
les dépistent. Ils leur font à do- 
micile des visites confidentielles et 
amicales. Ils glissent leur obole 
entre les doigts de ceux qui ne ten- 
daient pas la main. Je ne puis 
nommer aucun de ces bienfaiteurs, 
ils ne me le pardonneraient pas. 
Cette erreur de la publicité n’a-t-el- 
le pas quelque chose d'héroïque 
chez des hommes et des femmes 
qui, par métier, ont de la publici- 
té une telle habitude et un si effec- 
tif besoin ? 

Je ne puis davantage trahir, 
comme je le souhaiterais, l'incogni- 
to d'un fameux comédien, qui, 
dans sa villa de banlieue, recueille 
les enfants par douzaines, d’une 
chanteuse qui, non contente d’ac- 

| cabler de ses dons toutes les ambu- 
| lances, recueille aussi, pour son 
propre compte, et entretient les en- 
fants abandonnés. Mais je rap- 
porterai deux traits que l'on m'a 
dits, qui donnent la mesure de ces 
| misères d'artistes. 

Le mari est à la frontière. Il 
écrit, il s'inquiète. 
parti, la femme, les petits dispo- 
&aient encore de deux louis. Quand 


réduits à douze francs. Pour le ras- 
surer, pour lui faire croire qu'elle 
| ne manque de rien, la femme lui 
l'envoie un bon de poste de dix 
francs. 
Et, l’autre jour. on a vu venir, 
aux Beaux-Arts, une femme escor- 


. 


Temps. 
ABEL HERMANT. 
* L * 


ACTE DE FOI 


| 
Il y a longtemps, l'Evangile l'a 
dit: La foi soulève les montagnes. 
Tous les exemples du monde, tou- 
tes les expériences de ia vie nons 
démontrent que cette parole bibli- 
que n'est pas seulement une ima- 


ge saisisante, mais contient une 


vérité rigoureusement exacte. 
| Ne l’oublions pas en cemoment. 
Crions-le bien haut: La Foi ss! un 


acte, la Confiance est un devoir. 
| C'est le devoir de ceux et de celles 
: qui ne combattent pas. C'est l'ac-|, 
te journalier que la conscience 


| nous ordonne. 


| que chose ! Il a pu méditer en 


Quand il est | 
| demandé l'explication d'un ordre 


sa lettre arrive, les deux louis sont | 


forces inconnus, et les 
d’un enthousiasme multiplié. 
Interdisons-nous toute parole 
d’affolement, d'inquiétude, Ne 
rons pas, ne tremblons 
lons-nous que TOUT agit 
dans l'univers, et va plus. loin que 
nos yeux ne peuvent vof, 
La Foi est un ACTE. Faisons 
constamment acte de foi. — Le 
Gaulois. 


DaAxIEL LESUEUR. 


CE QUI SE PASSE 


Un Anversois revenu de Bruxel- 
les raconte : 

Bruxelles est calme toujours, 
mais de ce calme forcé auquel se 
résigne tout prisonnier sous une 
chiourme implacable. On subit les 
Allemands, comme on subit un ca- 
taclvseme ou une épidémie parce 
qu'il n’y a pas moyen de faire au- 
trement, et en tâchant autant que 
possible de ne pas être atteint. 

En attendant la libération, on 
vit comme on peut. Les Bruxel- 
lois contemplent de loin les grands 
restaurants font la fête, comme le 
Cecil et d’autres, après avoir placé 
des sentinelles devant la porte pour 
ne pas être dérangés. Les soldats, 
eux, se promènent, ils voudraient 
bien entrer en conversation avec 
les habitants, mais ceux-ci se déro- 
bent le plus souvent, et seuls les 
enfants, auxquels certains Alle- 
mands pères de famille sans doute, 
distribuent parfois de menues fri- 
andises ou des piècettes de mon- 
naie, se montrent un peu fami- 
liers. Quand, d'aventure, ils dé- 
couvrent quelqu'un avec qui par- 
ler, ils ne cachent pas leurs im- 
pressions. Pour eux, les Belges 
sont têtus, obstinés, et bons tireurs 
—je t'écoute ! — les Français ne 
comptent pas, les Russes non plus, 
et seuls les Anglais sont dignes de 
retenir — un peu — leur atten- 
tion. Ils ont évidemment la foi. 

Tous aussi, déclarent qu’ils n’en 
veulent ni aux Belges ni à la Bel- 
gique, et ils le disent avec une 
conviction, déconcertante après ce 
Lis s’est passé à Louvain, Aers- 
chot et ailleurs. C’est sans doute 
pour mieux marquer eette absence 
de tout ressentiment qu'il est ques- 
tion de doter Bruxelles d’un bourg- 
mestre al'emand ? 

En attendant, les soldats logés 
chez l'habitant, couchent tout ha- 
billés, bottés et éperonnés, casque 
et armes à portée de la main: les 
les Belges pourraient bien se mon- 
trer têtus au point d'essayer un 
beau soir, de reprendre Bruxelles. 

Et on disait qu'au fond, beau- 
coup de soldats du ai d'occupa- 
tion se tiennent bien pltôt prêts à 
partir qu'à résister: on eu à Vu qui 
plaignaient sincèrement la Belgi- 
que et regrettalent de la voir en- 
trainer dans cette guerre. 

Par contre, il faut que tout mar- | 
che comme à la schlague. Le! 
bourgmestre de Jette en sait quel- | 


prison sur l'inconvénient de ne pas 
connaître les langues, pour avoir 


allemand qu'il n'avait pas compris. 
Il en est de même dans les maga- 
sins: les Allemands entrent, pren- 
nent ce qu'ils veulent et paient le 
prix D 1e À mais n’admettent 
aucunè demande d'explications. 
Ils n'achètent ni au poids ni à la 
mesure, prenant simplement ce 
qui leur convient; c'est au mar- 


6 : s C its per- " à 
pa de sept Nu : e us PeT- | chand à en connaître la valeur net- 
DORDOS PORRR RE RRLORT “ | te sans autres formalités. 


Quant aux nouvelles, on n'a 
guère que celles répandues par les 
Allemands eux-mêmes, et les heu- 
reux Bruxellois qui parviennent à 
obtenir un journal de province au- 
thentique, n'hésitent pas à le 
payer au besoin cent sous: plus que 
son poids d'or ! 


LE BUT DE LA VIE 


Ce n’est pas le bonheur. 

C’est le devuir. 

L'accomplissement du devoir est 
toujours suivi du bonheur. 
Ceux qui ervient aller au bon- 
eur sans passer par le devoir se 
trompent. 

Ceux qui avant tout cherchent 


Que chacun de nous se le rap- le devoir, trouvent toujours le bon- 


pelle: toute parole de décourage- 


ment produit un effet immédiat, beur. 
direct. fatal Toute défaillance 
| entame cette force 1 des a 


force nationale des armées. 


ânses, non moins nécessaire que la 


vous au ‘MANI- 
TOBA’ $L00 par année. 
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Nous sommes les entrepreneurs 


Attention particulière pour Eglises, Couvents 
| Téléphone Main 7318 510 RUE DESMEURONS 


ur Plomberie, Chauff t Co i 
1 ré de Art Borife en et Couverture du Petit 


et Ecoles | 
Boîte de Poste 176 


MABCHANDS DE FER 


HARNAIS DOUBLE ET SIMPLE  :-: 


et Posage de Fournaise à Air Chaud 


Nous sommes aussi 


AVENUE 
TACHE 


ALLAIRE & BLE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de : 


QUINCAILLERIES, FERRONNERIES, FERBLANTERIES, 
GRANITES, BLANC EMAILLE, HUILE DE CHARBON, 
HUILE A MACHINES, POELES A CUISINE, PAPIER A 
BATISSE BLANC ET GOUDRONNE, OUTILS DE FERME, 


Nous avons aussi les peintures préparées de : 


SHERWINS WILLIAMS ainsi que leur BLANC DE PLOMB 
et les VERNIS qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. BROCHE BARBELEE, CORDE A LIEUSE (Binder 
Twine). Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Poêle 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
2 om 


ALLAIRE & BLEA 


AU 


© 


SAINT 
BONIFACE 


| BANQUE D'HOCHELAGA | 
| _ FONDÉE EN 1874 
| Capital autorisé : $4,000,000. Capital payé : $4,000,000 
! Fonds de Réserve : $3,625,000. Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 | 
DIRECTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ; Hon. F, L. | 
| Béique, Vice-Président ; A. Turcotte, Ecr., ; A. A. Larocque, Ecr., ; E. 
| H. Lemay, Ecr., ; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Ecr. _{ 
Beaudry Leman, Gérant-Général ; F. G. Ledue, Gérant ; P. A. 
| Lavallée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. 
BUREAU PRINCIPALE-—95 Rue St-Jacques—MONTREAL. 


SUCCURSALS DE LA VILLE 


| Atwater, 1636 St-Jacques. 

| Aylwin, 2214 Ontario Est. 

| Centre, 272 Ste-Catherine Est. 

| Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 

| DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 

| Est, 711 Ste-Catherine Kst. 

| Fullum, 1298 Ontario Est. 

| Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est. 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 

| Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 

| Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

| N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie, 

| Ouest, 629 Notre-Dame O. 


SUCCURSALE DE LA CAMPAGNE | 
St-Justin, Qué, | 
| 


Outremont, 1134 Laurier O. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis,-696 St-Denis. 
St-Edouard,, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent. 
Laurier, 1890 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, Viauvillè. 


Villeray, 3326 St-Hubert. Î 


| Apple Hill, Ont. N.-D. des Victoires, 


Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé.) 

Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q.  Ste-Justine de 

Bordeaux, Qué. Pointe-Claire, Qué. Newton, Qué. | 
(Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. | 


Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué. 
Chambly, Qué. 
Edmonton, Alta. 
Farnham, Qué. 
Fournier, Ont. 
Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 
Hawkesbury, Ont. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 


Qué. St-Laurent, Qué. | 
(Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. 
Prince-Albert, Sask. 


Î 


St-Martin, Qué. Î 
Québec, Qué. St-Paul: Abottsford, Q. 
Québec, rue St-Jean, St-Paul l’Ermite, Qué. 
Qué. St-Paul des Métis, Alta. 
St-Pie de Bagot, Qué. 
St-Pierre, Man. 


Russel, Qué. 
St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. St-Philippe de 
Ste-Claire, Qué. Laprairie, Qué. 
(Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
St-Cuthbert, Qué. (Co. Shefford.) 
(Co. Berthier) St Rémi, Qué. | 
St-Elzéar de Laval. St-Roch de Québec, Q. | 
Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. 
(Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 


| 
Longueuil, Qué. Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. 
L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St#Wincent de Paul, ! 
Louiserille, Qué. St-Gervais, Qué. * * * Qué, (Co.Larak) | 


Marieville, Qué. 
Masxville, Ont. 
| Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les V ’ 

| dans toutes les parties du monde ; Gates de cris commaresx | 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques,æ des ! 
| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 


E. BELAIR, Gérant, Sueeursale de PRE 
J. EH. N. LEVEILLE, Gérant, Suecursale Saint-Bonifaee. 


_ à = : 


Cette terre vous arez À 
vendre où à échanger, c'est main- 


314 AVENUE TACHE 


plats les casseroles Où les pos ave 
- Sec de Lever tune poudre) et la graisse 
Lis MTAILTS -LuUDé par enChADLSEmeNL LA 


Téléphone - Main 6588 


O HOY rroprietaire 
Le meilleur Hôtel Canadien de 
W Dre Les personnes «ue 
langue française sont sures de 
trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable. 


$1.50 par jour 


Phone Garry 572. H5 Rue Adelaide 
5° | Winnipeg 
trains 


F. DE GRAMONT 


: NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Omnibus gratuit a tous les 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 


44 Aikins Bldg Tél, G. 3306 
221 McDermot ave. Wpg. 


The Manitoba Construction Co, Lid 


CoNTRACTEURS GÉNÉRAUX 


Construction et vente de maisons sur ter- 
mes.--Estimés sur demande 


602 Grrar West PERMaANENT BUILDING 
PHONE MAIN 7862 


356 Main St. - 


WPG. 


PHONE M. 4562 B de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


(Moen, Sweeney & Hem 


Buresu ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égoùls, Excavations et 
Travaux en Béton : 


» = É 
3 


STE 


